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Des «boubou-macoutes» dotés de pouvoirs élargis
André Bourbeau augmente le nombre de ses agents vérificateurs de l’aide sociale pour 

débusquer plus efficacement les fraudeurs. Question de crédibilité, dit le ministre
Jean Francoeur

2UÉBEC intensifie ses contrô­
les et donne à entendre qu’il 
pourrait s’en suivre une mul- 
üon des poursuites contre les 

personnes qui touchent illégalement 
des prestaüons de l’aide sociale.

n y va de la crédibilité du régime, 
estime M. André Bourbeau, ministre 
de la Main-d’œuvre, de la Sécurité 
du revenu et de la Formaüon profes­
sionnelle. « Le signal que nous don­
nons est clair, dit-iL Les gens doivent 
comprendre que s’ils trichent, il se 
passera quelque chose. »

Avec l’entrée en scène en août der­
nier de 50 nouveaux agents vérifica­
teurs investis des pouvoirs et de l’im­
munité prévus à la Loi sur les com­
missions d’enquête, le ministère sera 
en mesure de débusquer plus effica­
cement les cas de fraude qui échap­
paient jusqu’ici aux agents visiteurs 
(les fameux « boubou-macoutes »), 
souligne-t-il dans une entrevue au 
DEVOIR.

Il ne s’agit pas d’un ajout de per­
sonnel L’effectif est toujours de 300 
personnes. Mais le nombre des véri­
ficateurs passent de 100 à 150, tandis

3ue celui des visiteurs est réduit 
’autant.
C’est cette mesure qui a amené 

quatre organismes de défense et de 
promotion des intérêts des assistés 
sociaux à claquer la porte de la com­
mission consultative mise sur pied, 
18 mois plus tôt, par le ministère 
dans le but d’améliorer le service à 
la clientèle.

Ces dernières semaines, deux cas

assez spectaculaires ont fait la man­
chette. La confiance du public quant 
à l’étanchéité du régime en fut sou­
mise à rude épreuve. Il y a eu le cas 
d’un couple propriétaire de trois voi­
tures, dont une Mercedes, qui avait 
réussi à se faire inscrire sur la liste 
des prestataires. Et celui des ressor­
tissants somaliens en attente du sta­
tut d’immigrant reçu, soupçonnés 
d’avoir encaissé frauduleusement 
une somme de 2 millions $

Le ministère intensifiera égale­
ment ses activités de recouvrement 
des trop-versés qui s’accumulent au 
rythme de 35 millions $ par année. Il 
y en avait pour 228 millions au 31 
mars 1990 et, dans son rapport, le Vé­
rificateur général pressait le minis­
tère d’en faire un meilleur suivi n ne 
s’agit pas nécessairement de frau­
des. Ces trop-versés apparaissent 
lors de la vérification des déclara­
tions faites par les requérants et les

Erestataires sur leurs besoins, leurs 
iens, leur avoir liquide et leurs re­
venus. D peut également s’agir d’une 
avance de fonds, par exemple dans 

l’attente de la réalisation d’un héri­
tage, devenue remboursable par la 
suite.

Désormais, le ministère tablera 
moins sur les visites à domicile qui 
continueront de se faire au rythme 
d’une fois tous les deux ans. L’accent 
sera mis sur le travail de vérification 
confié aux nouveaux agents. Certai­
nes clientèles feront l’objet d’un exa­
men plus attentif. M. Bourbeau dit 
son étonnement devant le fait, par 
exemple, que des gens fassent appel 
à l’aide sociale en alléguant un écart 
entre leurs revenus et leurs besoins,

mais refusent de toucher les 1000 $at- 
tachés à la participation à une me­
sure d’employabilité (rattrapage 
scolaire, stages en milieu de travail 
travaux communautaires). Même 
étonnement devant le fait que deux 
prestataires sur trois qui s’étaient 
déclarés « disponibles » en attendant 
une place dans l’un ou l’autre de ces 
programmes, la refuse lorsque cette 
place leur est finalement offerte.

Les fichiers seront mis 
en commun

Une refonte de tout le système in­
formatique est également en cours. 
M. Bourbeau a réussi à convaincre 
ses collègues du Conseil du trésor 
que l’opération pourrait s’autofinan­
cer en cinq ans. Bientôt, les agents 
des centres Travail-Québec auront à 
leur disposition une masse considé­
rable d’informations qui leur permet­
tra de traiter plus efficacement les 
demandes qui leur sont faites.

Ainsi, tous les agents auront accès 
notamment aux fichiers de plusieurs 
autres ministères ou organismes 
gouvernementaux pour valider les 
déclarations des requérants : minis­
tère de l’Enseignement supérieur 
pour les prêts et bourses, ministère 
de l’Éducation, Commission de la 
santé et de la sécurité du travail So­
ciété d’assurance automobile et Ré­
gie des rentes du Québec. La Com­
mission d’accès à l’information a 
donné son aval à ces « couplages ».

Par contre, le même organisme a 
refusé le feu vert dans le cas des dos­
siers de l’assurance-chômage, mais 
le gouvernement a passé outre. De 
même, le ministère fait affaire avec

Métier : ex-chômeur
Les clubs de recherche d’emploi 

livrent la marchandise
Martine Carie

collaboration spéciale

PAR les temps qui courent — 
temps de récession qui n’en fi­
nit plus de finir, de reprise qui 

attend encore le moment opportun 
pour se manifester — ils sont de plus 
en plus nombreux à la recherche 
d’un emploi : professionnels, étu- 
diants-finissants, ouvriers, employés 
de bureau, bénéficiaires de la sécu­
rité du revenu... Us veulent tous se 
trouver l’emploi idéal dans les plus 
brefs délais.

Certains sont devenus de vérita­
bles spécialistes en recherche d’em­
ploi, d’autres vivent cette expérience 
pour la première fois, mais tous finis­
sent par faire face aux mêmes diffi­
cultés : découragement, tendance à 
la passivité, peur de ne pas trouver, 
manque de confiance en soi, pré­
jugés ou idées préconçues face au 
marché du travail attitude négative 
vis-à-vis la société eh général.

Prenez par exemple Azzeddine, 
qui possède une maîtrise en science 
politique, n a cherché pendant huit 
mois ; huit mois à envoyer des cur­
riculum vitae, à répondre aux annon­
ces dans les journaux, à demeurer à 
l’affût, à demeurer disponible en tout 
temps. Il a consulté des conseillers 
du Centre d’emploi fédéral; pas un 
seul d’entre eux ne lui a conseillé 
quoi que ce soit.

Autre exemple, celui de Nathalie. 
En désespoir de cause, après des 
mois de recherche active dans le do­
maine des communications, elle s’est 
adressée à des agences de place­
ment privées. Une seule agence a ac­
cepté de la recevoir, moyennant 90 $ 
pour la première entrevue, 125 $ pour 
réécrire son curriculum vitae et des 
sommes additionnelles pour avoir le 
droit de participer à des entrevues 
simulées. Un peu coûteux pour une 
personne sans emploi.

Ingénieur diplômé depuis plus d’un 
an, Gaétan cherche toujours acti­
vement. Il rencontre régulièrement 
des conseillers et suit toutes les pis­
tes qu’on lui indique. Lorsqu’il a com­
mencé ses études en génie chimique, 
on disait pourtant que les em­
ployeurs venaient chercher les fu­
turs candidats aux portes des univer­
sités.

La méthode Nathan
Aujourd’hui tout le monde s’entend 

là-dessus : pour trouver un emploi il 
faut y mettre beaucoup de temps, 
beaucoup d’énergie et surtout une 
certaine expertise. Un travail à 
temps plein.

Vers le milieu des années 70, le Dr. 
Nathan Azrin, psychologue privilé­
giant l’approche béhavioriste, a mis 
sur pied les premiers groupes de re­
cherche d’emploi aux Etats-Unis.

Partant du principe que les cher­
cheurs d’emploi éprouvent tous, à 
différents degrés, des problèmes de 
motivation, de comportement et 
d’apprentissage, il a élaboré une mé­
thode visant à corriger ces lacunes à 
travers une dynamique de groupe. 
Son but : permettre à tous les parti­
cipants de trouver le meilleur travail 
possible, dans les meilleurs délais. 
Après avoir comparé de nombreux 
groupes de recherche, il a démontré 
que sa méthode était efficace à 90 % 
pour tous les sous-groupes : chô­
meurs réguliers, personnes handi­
capées, professionnels, jeunes, mi­
norités ethniques, personnes rece­
vant des allocations de la sécurité du 
revenu, etc. Pour le Dr. Nathan, tous 
sans exception peuvent trouver un 
emploi.

Au Québec, c’est au début des an­
nées 80 qu’ont été créés, en s’ap­
puyant sur la méthode Nathan, les 
premiers clubs de recherche d’em­
ploi. Subventionnés par les Centres 
d’emploi fédéraux, ces clubs — nous 
en avons visité quelques-uns situés 
dans la région de Montréal — s’a­
dressent à des clientèles très diver­
sifiées. Tout est mis en oeuvre, de 
façon structurée, pour favoriser des 
changements d’attitude et une plus 
grande confiance en soi.

Pendant trois semaines intensives, 
les clients apprennent à mieux se 
connaître et a mieux cibler les em­
ployeurs potentiels, ils apprennent à 
rédiger un c.v. et des lettres de pré­
sentation ou de remerciement. On 
les incite à communiquer avec leurs 
amis, leurs connaissances ou leurs 
anciens employeurs, ils s’exercent 
sur vidéo aux techniques d’entrevue, 
bref, ils se spécialisent en recherche 
d’emploi.

« Ce n’est pas facile ! » souligne 
Fernande. « Il faut téléphoner (10 ou

des agences de crédit du secteur 
privé, telle Equifax, mais à des con­
ditions que la commission refuse 
d’endosser.

De façon générale, la fonction de 
vérification a fait l’objet en juin der­
nier d’une réunion avec les représen­
tants de la Commission d’accès à 
l’information, la Commission des 
droits de la personne et le Bureau du 
Protecteur du citoyen.

Il est encore trop tôt, dit M. Bour­
beau, pour faire un premier bilan de 
la réforme de la Loi sur l’aide so­
ciale, qui porte maintenant le titre de 
Loi sur la sécurité du revenu. Pour 
en juger, dit-il il faudra attendre que 
l’économie donne des signes plus évi­
dents de reprise. La réforme, en ef­
fet, s’est engagée sous des auspices 
assez peu favorables. Elle a été mise 
en application en août 1989 tout juste 
avant que l’économie entre dans une 
longue récession qui, depuis ce 
temps, gonfle les rangs des prestatai­
res et crée des goulots d’étrangle­
ment dans l’accès au marché du tra­
vail.

La réforme devait faciliter la sor­
tie de l’aide sociale, notamment par 
le biais des mesures d’employabilité. 
Or le régime, qui comptait 329,000 
prestataires en septembre 1989 
(alors que la prospérité battait son 
plein), se retrouve aujourd’hui avec

à peu près le même nombre de mé­
nages assistés qu’il y a dix ans, au 
plus creux de la récession de 1981- 
1982, soit 425,000.

À cet égard, M. Bourbeau éprouve 
des sentiments partagés. « Je m’en 
désole, dit-il, et je m’en console en 
voyant ce qui se passe ailleurs. »

A son avis, le régime québécois se 
comporte beaucoup mieux que celui 
de l’Ontario où le nombre des pres­
tataires est passé de 263,000 en 1985 à 
613,000 aujourd’hui.

Cela tiendrait à deux facteurs.
D’abord, le régime ontarien est

Elus « attrayant » que celui du Qué- 
ec. La prestation moyenne versée 

est de 8300 $ par année en Ontario 
contre 7200 $ dollars ici. Ensuite, 
croit M. Bourbeau, le régime québé­
cois est mieux géré et mieux con­
trôlé, même si d’importants progrès 
restent encore à faire.

Pour l’heure, le ministre n’envi­
sage aucune réforme d’envergure 
touchant la structure du régime. 
Deux des programmes créés par la 
réforme de 1989 fonctionnent très 
bien. Un premier programme, qui 
porte le nom de « Soutien financier », 
s’adresse aux personnes qui en rai­
son de leur état de santé, sont inca­
pables de subvenir à leurs besoins. 
Très controversé lors de sa création, 
le programme Soutien financier est

un franc succès. Exactement 97,688 
ménages y étaient inscrits en juin 
dernier. Fini les certificats de com­
plaisance qui étaient le cancer de 
l’ancien régime.

À l’autre extrémité, le programme 
APPORT (Aide aux parents pour 
leurs revenus de travail) semble 
avoir trouvé sa vitesse de croisière. 
Il a pour objet de faciliter la sortie 
de l’aide sociale en encourageant les

Sains de travail ou d’empêcher que 
es personnes en emploi jugent le 

montant de la prestation plus avan­
tageux que le revenu qu’elles tirent 
de leur travail.

Entre les deux, se trouve le pro­
gramme APTE (Actions positives 
pour le travail et l’emploi). C’est le 
plus controversé. M. Bourbeau n’en­
visage aucun retour en arrière quant 
aux grands principes qui le fondent : 
partage du logement, responsabilité 
parentale et participation à des me­
sures d’employabilité. Mais le minis­
tre est disposé à y apporter toutes 
les retouches susceptibles d’en amé­
liorer le fonctionnement. De fail de­
puis la mise en œuvre de la réforme, 
près d’une soixantaine d’amende­
ments ont été apportés à la loi et à 
ses règlements, dont une bonne quin­
zaine cependant « peuvent être per­
çus négativement» , de l’aveu meme 
du ministre.
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12 appels par jour) et obtenir des en­
trevues d’information avec des em­
ployeurs potentiels. Je ne me sens 
pas encore à l’aise avec cette mé­
thode, mais je persévère ». Fernande 
a obtenu quelques entrevues, mais 
les employeurs n’acceptent pas ses 
exigences salariales, malgré ses 15 
années d’expérience en secrétariat. 
Or, avec deux enfants à sa charge, 
elle ne peut pas se permettre de re­
commencer au bas de l’échelle.

« Je ne savais pas par quel bout 
commencer quand j’ai perdu mon 
emploi après 26 années de services 
pour la même compagnie », explique 
Luc, qui travaillait dans le domaine 
de l’entretien mécanique. J’ai beau­
coup aimé l’expérience du Club de 
recherche. Mais ce qui est difficile, 
c’est de maintenir un rythme aussi 
actif — se lever tous les matins 
comme si on allait travailler, écrire, 
téléphoner, rencontrer des gens, de 9 
heures à 5, cinq jours par semaine — 
pour ensuite se retrouver à nouveau 
seul chez soi ».

Qu’en pensent les conseillers en 
emploi ? « Les clients doivent avoir 
un objectif d’emploi clair et réa­
liste » me répond Diane Brunelle du 
Club Travail sans frontières, qui s’a­
dresse aux chômeurs de 40 ans et 
plus. « Plus de 50 % des jeunes qui 
viennent nous voir ne savent pas ce 
qu’ils veulent» renchérit Marie-Jo­
sée Dubois du Club St-Denis, dont la 
clientèle a moins de 30 ans. « À tel 
point que nous avons décidé d’offrir 
des services d’orientation. R est d’ail­
leurs assez fréquent que des jeunes 
venus nous consulter pour trouver un 
emploi repartent décidés à retourner 
aux études ».

Oui, mais pour ceux qui comme 
Fernande, Gaétan ou Nathalie, sa­
vent ce qu’ils veulent, quelles sont 
leurs chances de trouver un emploi ? 
« De 70 à 80 % de nos clients trouvent 
un emploi» affirme Majorique Ga- 
riépy du Club Eureka, dont la moitié 
des clients est immigrante. « Sauf 
qu’aujourd’hul c’est plus long. Neuf 
mois en moyenne. Nous avons d’ail­
leurs réajusté notre tir. Nous offrons 
un meilleur suivi. »

Mme Brunelle ajoute : « Beau 
temps, mauvais temps, il y a tou­
jours au moins 4 % d’emplois dispo­
nibles sur le marché (pour cause de
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En avril 1983, des chômeurs et des étudiants descendaient dans les rues de Montréal pour réclamer du travail. Presque 
dix ans plus tard, le problème de l’emploi demeure entier au Québec.

décès, maladie, retraite ou retour 
aux études). Mais il ne faut pas ou­
blier que 80 % des postes ne sont ja­
mais affichés. C’est de ce côté-là 
qu’il faut chercher. Notre service de 
placement a un taux de réussite de 
plus de 70 %. » Sa collègue Louise Le­
febvre enchaîne : « Pour trouver un 
emploi il faut être prêt à 100%. Je 
ne veux pas entendre parler de pro­
blèmes de gardienne, de transport, 
ou autres. La cliente doit pouvoir 
commencer à travailler demain ma­
tin. Toutes les femmes ont un poten­
tiel même celles qui sont demeurées 
longtemps à la maison. Elles ont ac­
quis de la maturité et de l’expérience 
même si leur travail n’était pas ré­
munéré. Il suffit de le faire valoir ».

Les clients, eux, sont parfois beau­
coup plus amers.

Renée, diplômée en notariat, se 
cherche un emploi depuis plus de 
deux ans. Elle a tout fait : rencon­
tres personnelles, clubs de recher­
che, envois systématiques de curri­
culum vitae à toutes les grandes en­
treprises, concours au gouverne­
ment. Elle a épuisé toutes les res­

sources.
« Sans expérience, on a beau con­

naître les techniques de recherche 
d’emploi les employeurs ne nous en­
gagent pas». Aujourd’hui elle a ou­
vert son propre bureau de notaire, 
mais a beaucoup de mal à se consti­
tuer une clientèle.

Philippe était aussi très motivé au 
départ. Il a tout essayé, mais on lui 
refuse toujours ses cartes de com­
pétences de mécanicien. « Même si 
j’ai réussi avec succès tous les cours, 
on me répond qu’il y a trop de mé­
caniciens sur le marché. Je songe 
maintenant à retourner aux étu­
des. .. en plomberie cette fois. On 
m’a dit qu’il y avait encore des em­
plois dans ce domaine ».

« Moi, je veux travailler dans un 
grand hôtel. Pas question d’aller tra­
vailler pour MacDonald, raconte 
Pierre, pas quand on a plus de dix 
années d’expérience comme cuisi­
nier ».

Déculpabilisation
« Grâce au Club de recherche, pour­

suit Christiane, j’ai appris comment

chercher un emploi. Sauf qu’il n’y a 
pas d’emploi dans mon domaine. 
Peut- être serait-il temps que le gou­
vernement songe à subventionner la 
création d’emploi. Pour l’instanl il se 
déculpabilise en subventionnant les 
clubs de recherche et en nous di­
sant : il n’en tient qu’à vous de vous 
trouver un emploi ».

Nous sommes un lundi matin. Pre­
mière journée d’un nouveau groupe 
de recherche d’emploi. Pierrette et 
Alexandra, les deux animatrices, sa­
vent de quoi elles parlent. Elles aussi 
ont cherché longtemps avant d’en ar­
river à l’ultime solution : fonder leur 
propre club de recherche d’emploi. 
Elles ne manquent pas de clients.

Pendant trois heures, les membres 
du groupe parleront de leur expé­
rience, de leurs espoirs, de leurs dif­
ficultés. La plupart savent ce qu’ils 
veulenl mais se rendent compte que, 
pour l’obtenir, ils devront travailler 
très fort pour arriver à convaincre 
un employeur qu’ils sont le meilleur 
candidat. Et, surtout, ils ne faudra 
pas qu’ils se découragent, peu impor­
tent les circonstances. Pas facile.
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Le 16 octobre 1992, LE DEVOIR publiera un cahier spécial Tourisme d’affaires. Au sommaire:
• Avantages respectifs des grands hôtels et auberges pour la tenue de colloques et congrès «Transport aérien: les classes 
Affaires de l’avenir • Évolution de la bureautique destinée aux voyageurs d’affaires • Portraits de femmes d’affaires qui 
voyagent souvent • Trains et clientèle d’affaires: la stratégie d’Amtrak et de Via; la problématique des TGV en Amérique du 
Nord et au Canada • Voyageurs d’affaires et impôts • Libre échange nord-américain et voyages d’affaires • Tourisme d’affaires 
à Montréal: principales clientèles et tendances • Stratégie de développement des aéroports de Montréal • Grands congrès 
internationaux à Montréal et à Québec.
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CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
ASTRE I: (8483456) - Mr Bmaball 7 h 06,9 h 15 

II: 77m Lml ot If» Mohloana 7 h, 9 h 20 III: 
SnMftan7 h, S h 26IV: Stngha7h 10- Bin- 
ghWMhPamehihlO

BERRI I: (849-3456) - L* damier dm Mohl­
oana 1 h 48,4 h 15, 7 h 10,8 h 28 II: CéUbtM- 
rm 1 h 30, 3 h 30, S h 30, 7 h 30, 8 h 30 III: La 
o4M obaour du ooaurth 30, 4 h, 7 h, 8 h 30 
IV: Ohtgarry Ohn Rom 1 h 30,3 h 30,6 h 30, 
7 h 30, B h 30 V: L» aang dm Innocent» 1 h 30, 
4 h, 7 h, B h 15, mer. 1 h 30,4 h, 8 h 40

■ONAVENTURE I: (S49-3486) -
■ROSSARO I: (8480488) - tnaakara 7 h, 8 h 30 

II: Mr Rombull 7 h. 8 h 28 III: L» dernier dm 
Mohloana 7 h 06,8 h 30

CARREFOUR LAVAL 1: (8483486)- Cdttba- 
tatrm 7 h 20,8 h 20 2: Ohngarry Ohn Rom 7 
h 30, B h 40 3: Snmkar» 7 h, 9 h 38 4: Mr 
Saturday Night 7 h 06, 9 h 30 B: Th» Lml ol 
tha Mohloana 7 h 16,9 h 40 •: Moro 7 h, 9 h 30

CENTRE BATON 1: MH- tlnohê 12 h 20, 2 h 
30.4h46.7h.9h 20 2: Cimetière W*wdf12h
30.2 h 40,4 h 68,7 h 10,9 h 25 3: tlatér Art 12 h
38.2 h 50,5 h, 7 h 10,9 h 25 4: /.RB 1 h, 3 h 30,8 h 
18- Conteeatone perreraea 9 h. 8: KS UL 
l/ma*» High 12 h 26,2 h 38,4 h 60,7 h 06,9 h 20, 
leu. 12 h 25,2 h 36,4 h 601: Capitaine Ron 12 h 
20, 2 h 30,4 h 48, 7 h, B h 16

CINlMA EGYPTIEN 1: 1468 PMl, Mil (849- 
3468)- tnaakara 4 h 48, 7 h 15, 9 h 40 2: TR» 
Liai ol S» Mohloana 4 h 46,7 h, 9 h 38 3: Mr 
toturday Night* h 46,7 h 06,9 h 30

CINEMA FESTIVAL: 38 Milton (8487277)-

CINEMA JEAN-TALON: MD- TT» Hand that 
Hooka tha Cradle 7 h 10,9 h 30

CINEMA LANOELIER 1: Obaaaalon Mala 7 
h.— Jauna hmma oharoha oolooataira B h 
18 2: Mr taturday Night 7 h 06, 9 h 28 3: La 
aang dm InnooantaTh 10,9h 204: Cétlba-
talrm 7 h 10, 9 h 10 B: Nom 7 h, B h 20 S: La 
damier dm Mohlcana 7 h 16,9 h 30

CINEMA NOUVEL ÉLYSÉE: MO (288-1867)- 
Lm Ho aur un P112 h 30, 9 h 18— L’homme 
qui a pardu aon ombra lun. mar. 5 h 30, mer. 
leu. 3 h, 6 h 30- La hmma da l’éplehr? h 48, 
7 h,— La pm auapandu da la olgogna 12 h 
16, B h 45— La rhtth qui marohatl dan» la 
morSh.

CINEMA OMEOA 1: - Jauna hmma char-

eha oolooataka 7 h 10, B h 30 3: La mort 
voua m al Mon B h 16- Lun» da mlal t 
Voom7 h 18— 3: Una doua anJupon 7 h, 9 h 
30 IiChérh l'ai gonMT» bébéTKt h

CINEMA PARALLELE: 3662 bout Sl-Uurent, MH 
(643-4001) — La taora du printempa/Cha- 
oun pour aUa/Wddo Oanm Jo Laohay- 
/Caroh riohua/Denm a'H h phtt 17 h - 
intra la tangua al l'oeéan/Â Cold Fe­
bruary Day 19 h.— La gln/La oootréh da 
quattfé/A obaeurtdada da mlnha Hnguatt- 
/Femme» nolraa du Bréall/BrmabFm- 
dlngSt h.

CINEMA PARIS: Mtl (6787264)- Amartoan 
Draam 3 h, 9 h 30- Oaalh taoomm Har 6 
h.— Hahlng Caln 7 h 15.

CINEMA POINTE-CLAIRE 1: 8361 Trans-Ca- 
nada (8483486)- Mr ÊaaabaH 7 h, 9 h 40 t: 
Huabanda and Whim 7 h, B h 15 3: ThaLaat 
ol Ew Mohloana 7 h, B h 20 4: tnaakar» 7 h, 9 
h 36 S: Haro 7 h, B h 30 S: Mr taturday Night? 
h, B h 30

CINEMATHEQUE QUESECOISS: (842-9786)- 
La petite Aurora l'antant martyra 18 h 36— 
L'Indien al la merXh 36

CINEMA V • 1: 6660 Sherbrooke 0. (4886669) - 
Farm* tamporalramant

CINEPLEX I: (6483486) - Lune demleltVe-

rm 3 h 30,7 h 30- Wind 7 h 2: Léoh 3 h 30,7 
9 h 20 III: Howard»'» tndi h 48,1 h 30, B h 
10IV: A trial Hlatory o! Time 3 h 06,6 h 06,7 

h 06,9 h 06 V: La mort roua ra alblenih 30, 
7 h 06,9 h 15 VI: taale Inetneti h 30,7 h, 9 h 
26 VII: Mrtaaaball 3 h 20,7 h 10, B h 30 VIII: Il 
Lado Oaoura Del Coraton 3 h 36,7 h, 9 h 30 
IX: Jeûna temme oharoha oolooatalr» 3 h 
28,7 h 10, B h 26

COMPLEXE DESJARDINS I: (8483466)- L» 
voyage 1 h 46, 8 h 16, B h 46 II: La belle hle- 
te/roi h30,5h,8h 30III: BaBy2h, 6h, 7 h 10,9 
h 20, Jau. 2 h, 6 h, B h 30 IV: Requiem pour un 
beau aana ooourt h 40,3 h 36,8 h 30,7 h 30,9 
1:30

COMPLEXE QUY-FAVRBAU/ O.N.F.: 200 
ouaat Bout. Ran8L*vaaqua, Md (2834229)- Fee- 
Uval Hong Kong{t au 12 oet.)

CONSERVATOIRE D'ART CINEMATOGRA­
PHIQUE: (846-3878)-

CREMAZIE: (848FILM) - Natohahr eetdera-
four? h 06.9 h 15

CINÉMA QUÉBEC
CINEMA LIDO: - Capitaine Ron 19 h, 21 h 

10— Un coeur an hirer 19 h, 21 h 10— Lune 
da miel i Vagaa 19 h.— Jaune hmma cher­
cha colocataire 21 h 10- La damier dm 
mohlcana 18 h 45, 21 h 10- 77» Playar 18 h 
45— La aang dm Innocenta 21 h 10

LE CLAP: (650CLAP)- Batty 15 I), 19 h - Tarin 
Peak» mar jau. 12 h 15,19 h 15

GALERIES CAPITALE 1: (6282455)- /.RB 6 h 
40. 9 h 15- Capitaine Ron 7 h 10. 9 h 20- 
Doctaur Ration h 15. 9 h 25- Un coeur an 
hirer 7 h, 9 h 15— Indochina S h 15— Rock'n
Nonne 7 h 20.9 h 30

PLACE CHAREST: (5289745)- La dernier
dm Mohlcana 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 30—

0M/c Inattnct 13 h, 16 h 10, 19 h, 21 h 40— 
San» un crt\2 h 45,15 h, 17 h, 19 h 25,21 h 30- 
La mort roua ita al bien 13 h 45,19 h 20— 
Lune de miel i Vagm 16 h 30. 21 h 35- Mr 
Bmaball\2 h 20,14 h 40.17 h 06.19 h 25,21 h 
50- La aang dm Innocenta 14 h , 19 h 30— 
L'aaprll de Caln 17 h, 21 h 50— Jauna 
hmma cherche colocataire 13 h 15,16 h, 19 h 
15. 21 h 40- Céllbalalrm 13 h 30,15 h 50.19 h 
05.21 h 20

PLACE QUÉBEC 1: (525-4524)- Boomerang 6 
h 30.9 h — L* mono» Mton Wavr» 7 h 15.9 h
15.

STE-FOY 1 : (6580592)- Cimetière virant 2 7 h 
05, 9 h 20— Innocent Blood 6 h 55, 9 h 15- 
Blade Runner 6 h 50,9 h 15.

Cette année, écoutez CIEL!
ET PARCOUREZ LE MONDE!

5 MOTS PASSEPORT

MOTS DATE DE
PASSEPORT DIFFUSION

COUPON ORIGINAL obligatoire PHOTOCOPIE REFUSEE

REMPLISSEZ ET RETOURNEZ À: 
CIEL, C.P. 98,5, LONGUEUIL J4H 3Z3

NOM PRÉNOM

ADRESSE

VILLE C00E POSTAL

TÉLÉPHONE

QUESTION D HABILITÉ A COMPLÉTER 90 * 8,5 =

DAUPHIN I: (9483460) - La bette hhtotrel h 
30 11: LSo/tt7h10,9h20

CINEMA DlCARIE 1: (3483460) - Hero 7 h 06, 
9 h 30 II: tneoker» 7 h- The Leaf of the 
Mohloana B h 35

DORVAL I: (6314666) - Mighty Dueke 6 h 46,9 
h. Il: tob Roberte 7 h, I h 20 111: tohool 
Tlaa 6 h 30.9 h. N: La dernier dm Mohloane 
6 h 46, B h 16

DU PARC 1: (644-9470)- S/ryto» 7 h 15, B h 26 
B: tohool haa 7 h 06. 9 1) 20 8: Innooont
Wood 7 h 06, B h 20

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Indoehlno 12 h. 3 
h, 6 h, 9 h. 8: Una//pua an/Upon 2 h, 4 h 30, 7 
h, 8 h 30

FAMOUS PLAYS AS POINTS-CLAIRS 1: - 
Stoaar Aol 7 h 1 S, 9 h 26 i: tohool The t h 50, 
• h 28- * tnehanted April 7 h. 9 h 10— 4.- 
Mighty Duoka 7 h 15, 9 h 30 It Innocent 
Stood# h 40,9 h 16 A- Captatn Ron 7 h 10,9 h 
30 n ttnghe 7 h 16, 9 h i&Whtepera In B» 
Dark? h— I.P.It h 10

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: (8483466)- 
Huobanda and Whm 2 h, 4 h 30,7 h, 9 h 15, 
lun. 2 h, 4 h 30,9 h 30 8: Ohngarry Ohn Rom 
1 h 30,3h30,6h30,7h30,9h» 1: Horn 1 h46. 
4 h 16,7 h, 9 h 30 4: Mr tambaM h 16.4 h 46,7 
h 10, • h 20

QOETHE-INET1TUT MONTREAL: (4980159)- 
Naad*o/Plna20h.

GREENFIELD I: (6714129) - Cimetière rirent

16 h 30,9 h 061: Captain Aon 6 h 50,9 h 108: 
Innooent Blood 9 h.— ttngtm 7 h.

IMAX: Vieux Port de Montréal (4984629)- Antaro- 
Uca vamon françaüa: 10 h 30,11 h 30,13 h 20,14 
h 15,15 h 10,16 h 06.17 h, 19 h 30,20 h 30, version 
angialaa; 12 h 2S, 18 h 30

IMPERIAL: (2887102) - made Runner 12 h 15,
2 h 30.4 h 46,7 h, B fi 20 lun. mar. jau. 12 h 18,2 h 
30,41)46, B h 20

LAVAL : (6687776) — 1: Captain Ron 7 h, 9 h 10 
I: Mighty Duma 7 h 10, 9 h 20 8: Innooent 
Stood? h 10.9h 304: Capitaine Ron7 h 20,9 
h 20 6: Cimetière virant 17 h 30, 9 h 40 S: 
Indochine6 h, 9h. 7: Rook'n Nonne? h 26, B 
h 40 8: tohool The7 h, IMO8: Un mouron 
hhm 7 h 10,9 h 2010: tlmha 7 h, 9 h 30 11: 
Chérie fat gonlM h bébé 7 h 28- La petit 
prtnm a dkï h 20,9 h 30 11: LRB6 h 48,9 h 20

LAVAL *000 1: (8483466)- La damtor dm 
Mohloana 7 h, B h 10 2: Lune da mlal è Va- 
paa 7 h 28-La aanp daa Innooanta 9 h 1S

LOEWS 1*661-7437) - Softool Ttoo 12 h 16,2 h 
30, 4 h 46, 7 h 06, 9 h 30 II: Whhpara In tha 
Dartt 12h30,2h60,6h 10,7h20,Bh36III: tob 
Roberta 12 h 10, 2 h 20. 4 h 36, 7 h, B h 20 IV: 
tnehanted April! h 18,3 h 18,6 h 16,7 h 18,9 h 
16 V: Str«flporAmonpU(12h26,2h40,Sh,7 
h 26.9 h 40

MUStl DIS BIAUX-ARTS DI MONTREAL:
Auditorium MaxwoO-Cumminga, Md— Cekjga O 
Mante 19 h.— La tetaeton Del Ragraao 21 h.

OUIMITOSCOPIK5286600) - Sali* 1: Coyote

SUR SCENE
LEE BEAUX ESPRITS: 2073 Sl-Oania. Montréal 

^544^0882)— Bloum-Bélangar. laa 89-10 oct. *

BIDDLE'S JAZZ AND RISS: 2060 rua Aylmtr. 
Montréal (6424666)— La Quatuor da Jotmny Scott 
at Geoffroy Lapp, an parmananca, lun. mar. 1Bh. é 
24h, mar. au van. 171) 30 é 22h.— La Trio da Chanta 
Btddla, an parmananca du mar au vtn. é comptar d* 
22h. sam. i comptar da 21h.30 — Billy Georgette, 
pianiata/chanttur. lun. mar. da 17h. é 19h.— Trto 
Billy Qaorgttta, aam. da 1Ih. à 21h.30— La trio da 
Barnard Prlmaau, laa dim. da 18ti.30 à 24h.

LE BIJOU DU VIEUX-MONTRÉAL: 300 rua La-
moyna, Vieux-Montréal (2685506)- Vie Vogat Quir- 
tat. laa 8810 oct.

BISTRO 8T-GABRIEL: 420 St-QabrW, Montréal 
(9783561)- Johanna Blouin an apadada. laa 88 
10 oct. é 21h 30

CAFÉ DE LA PLACE: POA. Montréal (842-2112)— 
Loulaa Foraadar proposa. • Vingt panonnagaa an 
quêta d'una chantauaa », ligné Luc Ptamonoon, du 
tSiapt au 17 oct.

CEGEP DE BT-HYACINTHE: 3000 rua Boudé, 
St-Hyaclntha— Laa dnissants da l'option théétra pré- 
aantant • La goûter daa généraux • da Borta Vlan, m. 
an a. Cari Bée hard, du 2 au 10 oct., lun. au aam. à 
20h

CHAPELLE ST-MARK: 310 ouaat St-Chartaa, Lon- 
guauil (6484610)— L'Atallar lyrique de l'Opéra de 
Montréal présenta une Mirée musicale Roesini, le S 
oct. *20h.

CLUB PATRICE: 4171 St-Oenls, Montréal (844- 
4481)— Jean Claude Kamerun (basse) reçoit un pia­
niste loua les soir» i 221). (sauf dim.)

E8PACE GO: 5066 rue Clarii. Montréal (271-5381)— 
• Les bonnes • de Jean Genet, m. en a. René Ri­
chard Cyr, du 13 oct au 14 nov.

FESTIVAL INTERNATIONAL DE NOUVELLE 
DANSE: Salle Pierre Mercure: Laurie Booth et Co., 
le B oct à 21h.— Espece Tangente: Jane Mappn- 
/ William Douglas, la 8 oct 417h.

FESTIVAL DE MUSIQUE ACTUELLE: Victo- 
rtaville (14083687777)- La B oct Église S»e-Vic­
toire Jean Derome et les Dangeureux Zhoma, é 
20h — Grand Calé du Festival: Bill Frised Band and 
Homa, à 22tv— Cegep de Victoriaville: Paul Plimley 
Lisle Ellis Quartet, à 24h.

LA LICORNE: 4559 Papineau, Montréal (523- 
2246)- La Théétra de l'Harmattan présente « Le 
voyage millénaire ou le dit du bord du monde » du 30 
sept au 17 oct é 20h.30

LE CIRQUE: 2112 St-Oenis, Montréal (987-7658)- 
Snack'n Jazz tous les lun. et mar. à 21 h. avec C.

Papeeolt et L Soulier.

MCGILL PLAYER’S THEATRE: 3460 McTavlah. 
3e étage, Montrée! (3986613)- • Medeamatertal » 
de Helner Millier, m. en a. Stacey Chrlttodoulou, du 
6 au t7 oct., mar. au aam.

MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC:
2560 «et Ontario, Montréal (872-7662)- Dama: le 
Darne Événement Oft, Volet 2, du S eu 8 oct à 
14h.30 et 19h — le 8 oct Dente Kalathae

NOUVELLE COMPAONIE THEATRALE: Selle
Fred-Barry, 4353 att SteCatharina, Montréal (258 
8974)— > Arrêter le mmtonge • de Sam Shepard, 
du 15 sept, au 17 oct à 20h.30— Sali* DemeejW 
Der: • Anttgona ■ da Sophocle, m. an a. Louise Le- 
prade. du 13 oct. au 6 nov.

RESTO-SAR DES GOUVERNEURS: 456 Place
Jscquét-Cirtlér, Montréal (861-0168)- John Mc- 
Gala du groupa Oftanback an apectade, laa mar. è 
21h.— Dave Goaaage Quartet jau. é 201)30— L'En­
semble de Dave Turner et Invités, lea ven. at aam. i 
21 h. 30

STUDIO 303: 372 ouest Ste-Catharlna, ata 303, 
Montréal (3983771)— Maria Dana* préeanla Condi­
tions Cntical, du 6 au 9 oet è 23h.

THÉÂTRE BISCUIT: 221 ouest St-Paul. Vieux 
Montréal (6487306)— • Opéra lou • apectade de 
marionnettes, conception et m. en a. Vladimir Agaev, 
é compter du 3 oct., sam. at dim. è 15h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-Françols-Xavler.
i Montréal (2B83161)- . The Quid Sisters » de ML
I chel Tremblay, m. an a. Michael Boyd, du 1er au 25 

oct.
THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3700 StOomimque, 

Montréal (8487738)- La Théétra Optique « le» Pro­
ductions Klki présentent • Lee petites buses • de 
François Désalliere, m. en s. Jean CharesL du 29 
sept, au 18 oct, mar. au sam. é 20h.30. dim. é 15D.30

THÉÂTRE OU NOUVEAU MONDE: 64 ouest
Ste-Catherine. Montréal (861-0563)- • Six person­
nes en quête d'auteur • de Pirandello, m. en s. André 
Brassard, du 29 sept, au 24 oct, mar. au ven. é 20h., 
sam. à16h.et21h.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des 
Pins, Montréal (6487277)— • Mensonges • de Paul 
Wheeler, m. en s. Sophie Clément du 21 sept au 17 
oct

LE GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Ouébec- 
Le Théétra du Trident présente • Famille d'artistes ■ 
de Kado Kostzer et Alfredo Arias, m. en s. Alexandre 
Hausvater, du 29 sept au 24 oct

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1143 St-Jean, Qué­
bec (418-694-9631)— » Deux tangos pour toute une 
vie » de Marie Laberge, m. en s. Denise Vervilte, jus­
qu'au 10 oct., mar au sam é 20h.

MUSIQUE CLASSIQUE

CE SOIR. JEUDI 8 OCTOBRE 

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

• sonate en do majeur (Quantz)
• 8e concert (Couperin)
• concerto pour violon no 1 (Haydn)

DEMAIN SOIR, 22:00

• concierto serenata pour harpe et orchestre 
(Rodrigo)

• concerto pour piano en la mineur op. 85 
(Hummel)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321
LE DEVOIR e,*SÎ!l

La télévision do jeudi soir en mm clin d’oeil
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO
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PHOTO JACQUES NADEAU |

Yull Turovsky, à gauche, en compagnie de son nouvel adjoint Pierre Dlonne.

La famille 
I Musici s’agrandit

Marie Laurier

YULI TUROVSKY, directeur artis- 
Uque de I Musici de Montréal aura 
un adjoint en la personne de Pierre 
Dlonne qui fut pendant douze ans di­
recteur au département des dlaques 
classiques chez Archambault. Âgé de 
40 ans, M. Dlonne accompagnera 
l'ensemble de musique de chambre à 
sa première tournée de 13 concerts 
dans six pays européens du 15 octo­
bre au 9 novembre : la France, l’An­
gleterre, la Belgique, la Suisse, l'Es­
pagne et l’Allemagne.

Cette nomination de Pierre 
Dlonne vient apporter du renfort & la 
petite équipe ae I Musici fondé 11 y a 
neuf ans et promu au titre d’orches­
tre permanent en 1990, avec déjà 23 
enregistrements à son crédit Ce sec­
teur du disque devient l’un des élé­
ments stratégiques pour le dévelop­
pement International de l’orchestre 
et Pierre Dionne apporte sa longue 
et précieuse expérience dans ce do­
maine. Il est un invité régulier de l’é­
mission Chronique du disque.

I Musici de Montréal a pris une 
telle expansion depuis 1983 que son 
fondateur Yuli Turovsky nous appre­
nait hier sa démission comme violon­
celliste du Trio Borodine qu’il a 
fondé en 1977. Il sera remplacé par 
Laszlo Varga. « À compter de 1993, 
confiait-il au DEVOIR, je vais con­
sacrer tout mon temps à I Musici et 
ce sera ma dernière saison avec le 
Trio Borodine, un travail qui exige 
de nombreux déplacements aux 
États-Unis et en Europe. La réputa­
tion de ce groupe est bien établie et 
pour ma part, I Musici devient ma

seule priorité non seulement comme! 
directeur mais aussi comme soliste à | 
l’occasion. » Il s’est justement ré­
servé ce rôle dans un des program­
mes de la tournée européenne alors | 
qu'il Interprétera trois pièces de Er­
nest Bloch.

I Musici lançait également hier \ 
son 23e disque compact consacré à 
Arnold Schoenberg (étiquette Chan- 
dos), compositeur qui sera ample- j 
ment joué en Europe, de même que 
Souvenir de Florence de Tchai­
kovsky et Adagio et Rondo pour or­
chestre é cordes, op. 3 du composi­
teur québécois Jacques Hétu. Outre 
ces pièces de résistance, le réper­
toire européen comprend des oeu­
vres de Mozart, Haydn, Fauré, 
Balch, Mercadanted et les solistes de 
la tournée sont les flûtistes Marc 
Grauwels et Patrick Gallois, le vio­
loncelliste Robert Cohen et la pla­
niste Catherine Courvoisier.

En Europe. I Musici participera 
i Festival d’Ile-de-France les 18 et 

17 octobre, tout comme le Trio 
Haydn de Montréal et le pianiste 
Marc-André Hamelin, dans le cadre 
d’un programme d’échanges cultu­
rels entre le Conseil régional d’île- 
de-France et le Conseil des arts de la 
CUM (CACUM). La tournée euro­
péenne est subventionnée par les 
trois paliers de gouvernement fédé­
ral, provincial et municipal ainsi que 
par des commanditaires du secteur 
privé. L’ensemble jouera dans des 
salles de quelque 600 places réser­
vées par les soins de ses hôtes, à l’ex­
ception du concert donné à Londres 
au St John’s Smith Square où les bil­
lets sont vendus au guichet.

au

19 h 15— La mort roua ra al bien 21 h — Salle 
2: La retour da Batman 19 h — L’homme 
éléphant 21 h 30

OUTREMONT: (278FILM)-

PALACE 1: - Mighty Ducka 12 h 10, 2 h 25, 4 h
45.7 h, 9 h 15 II: Innocent Blood t h, 3 h 45,6 h 
45, 9 h 30 III: Rampage 12 h 20, 3 h, 5 h 15, 7 h 
20, 9 h 35IV: Pat SemataryK h 10, 2 h 30,4 h 
50, 7 h 15, 9 h 35,jeu. 12 h 10, 2 h 30, 4 h 50 V: 
Untorglvan 12 h 30, 3 h 15, 6 h 10, 9 h. VI: 
Captain Ron 12 h 15,2 h 20,4 h 40,7 h, 9 h 15

PARADIS I: (354-3110)- Ut» ligua on )upona 6 
h 45— La cité de la /oie 6 h 50— Baalc >na- 
Unct 7 h.— La mort roue ra al bien 9 h 15— 
La retour do Batman 9 h 20— Fraction do 
»ocondo9h30

PARISIEN I: (8683656)- Varaalllm rira gau-
che 1 h 10,2 h 50, 4 h 35,6 h 10, 7 h 45,9 h 35 II: 
Indochine1 h, 4 h 30,8 h. Ill: La petit prince 
a dit 12 h 30,2 h 45,5 h, 7 h 15,9 h 30IV: I.P.5.1 
h 45,4 h 15,6 h 45,9 h 25 V: I.P.5.12 h 30,3 h, 5 h
30.8 h 15 VI: Un coeur an hhrartl h 15,2 h 35, 
4 h 55. 7 h 10,9 h 35 VII: Docteur Petiot 12 h 45,

2 h 55,5 h 05,7 h 20,9 h 30

PLACE ALEXI8 NIHON l:(849-3456) - The 
Lml ol the Mohtcane 1 h 30,4 h, 7 h, 9 h 15 II: 
Mr Saturday Night 1 h 45,4 h 15,7 h, 9 h 30 III: 
Snaakare 1 h 30,4 h 15,7 h, 9 h 30

PLACE LONQUEUIL 1: (8483456) - Céllba- 
talrm 7 h, 9 h 15 2: L» aang dm Innooanh 7
h 10,9 h 20

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (8483456)- 1: 
ThaLmtottha Mohlcana 7 h 10, 9 h 25 2: 
Huabanda and Wlrm 7 h 05,9 h 30 3: Glen­
garry Ohn Rom 7 h 10,9 h 25 4: MrBaaaball 
7 h, 9 h 20 5: Mr Saturday Night 7 h, 9 h 35 6: 
H»n> 7 h 06,9 h 40 7: Snaakare 7 h, 9 h 30

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Md (274-3550) - 
Blaat'Em 7 h 15— The Doubla Lth ot Vé­
ronique 9 h 30

VERSAILLES l:(3587880) - Cimetière rivant 
2 7 h 25,9 h 30 II: Capitaine Ron 7 h, 9 h 10 III: 
Un coeur en hiver 7 h 20, 9 h 30IV: School 
The 7 h, 9 h 15 V: Rock'n Nonne 7 h 10,9 h 30 
VI: Innocent Blood7 h 05,9 h 25.

A SURVEILLER
Le Centre St-Pierre organise un atelier 

sur le thème : « S’aider à vivre un deuil », 
du 14 octobre au 2 décembre, au 1212 rue 
Panetà Montréal. Inscr. : 524-3561.

■
Aujourd’hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal au Centre des 
donneurs de sang, 2991 rue Sherbrooke 
est, de 9 h à 20 h; à l'UQAM, Pavillon Ju­
dith-Jasmin, la Grande Place, 1455 rue St- 
Denis, de 10 h à 18 h, et à St-Constant, Ca­
serne des pompiers de St-Constant, 147 
rue St-Pierre, de 15 h à 20 h 30. Rens. : 937- 
1941.

■
Ce soir à 20 h, conférence sur les vi­

sages et les caractères, au 1631 rue St-De­
nis à Montréal. Rens. : B48-0553.

■
Info-Femmes vous invite à une confé­

rence sur la santé et l’épanouissement 
sexuel, le mercredi 14 octobre de 19 h à 
22 h.— Les femmes et l’argent, le mer­
credi 28 octobre de 19 h à 22 h.— Trois ate­
liers de sensibilisation pour comprendre 
la problématique de la violence conju­
gale, les peurs et la perte de l’estime de 
soi qu’elle engendre, les mercredis 14, 21 
et 28 octobre de 13 h à 16 h. Rens. : 355- 
4529.

Si
Le Collège de Rosemont, 6400, 16e ave­

nue, offre des cours de golf, les mardis et 
jeudis soirs à 20 h 30 et 21 h 45, débutant le 
13 octobre. En tennis, cours de niveau dé­
butant et de niveau moyen, les lundis et 
samedis soirs, débutant le 26 octobre. 
Inscr. : 376-1620, poste 271.

■
Des rencontres de groupe animées par 

une personne spécialisée en relation 
d’aide se tiennent deux fois par semaine 
(lundi, 19 h et mercredi, 13 h) pour les 
personnes atteintes de cancer et/ou leurs 
proches. Rens. : 273-3676.

■
L'Association bénévole amitié inc., or­

ganisme à but non lucratif qui offre des 
services aux personnes qui ont des pro­
blèmes de santé mentale, offre des ses­
sions de formation qui auront lieu les 13, 
14, 15 et 16 octobre a 17 h 30. Inscr. : 934- 
0354, poste 250.

■
L’Office de la famille vous invite à trois 

soirées de partage fraternel, dans le but 
de redécouvrir les forces humaines et spi­
rituelles, les jeudis 8, 15 et 22 octobre à 
19 h 30, à la Paroisse St-Donat, 6805 rue de 
Marseille (métro Langelier). Inscr. : 931- 
7311

Ce soir à 19 h, conférence de André Lé- 
pine sur le thème : La Sophrologie : dy-, 
namiser nos capacités à sentir, ressentir 
et pressentir », au Centre St-Pierre, 1212 
rue Panet. Rens. : 669-8053.

■
Ce soir à 17 h, conférence de Marie-Hé­

lène Bonin sur l’Afrique du Sud « Négocia­
tions ou confrontation ? Un pays qui va­
cille», au 3680 rue Jeanne-Mance, salle 
402 à Montréal. Rens. : 982-6606.

■
L’Association québécoise de la fibrose 

kystique vous invite à un Fibro-Show II, 
{jes 9 et 10 octobre à 19 h 30, à l’Auditorium 
Jean-de-la Mennaie, 870, chemin St-Jean 
à La Prairie. Rens. : 659-1223.

■
Du 8 au 10 octobre, le Complexe Desjar­

dins accueille l’Association des médecins 
de langue française du Canada à l’occa­
sion de leur 64e congrès international 
sous le thème : « Santé et maladie men­
tales : un défi de société». Rens. : 281- 
1870, poste 255.

■
Les 10, 11 et 12 octobre, la maison de 

formation PARLIMAGE offrira le stage 
• Assistance à la réalisation télévision », 
donné par Mme Nicole Tremblay Guil- 
baut.— Les 17 et 18 octobre, stage intensif 
de deux jours sur la « scénarisation : 
principes de base », donné par Mme Ge­
neviève Lefebvre. Rens. : 288-1400.

■
L'Université de Montréal vous convie à 

une conférence intitulée : • La parole 
hyperbar ou Parler sous la mer » animée 
par Alain Marchai, dir. du laboratoire lan­
gue et parole, CNRS, Aix-en-Provence, le 
vendredi 9 octobre à 9 h 30, au Pavillon 
Lionel-Groulx, Laboratoire de phonéti­
que, Salle 9126, 3150 rue Jean-Brillant. 
Rens. : 343-6220.

■
La Société généalogique canadienne- 

française annonce que sa session de 
cours pour 1992-93 débutera aveç;les 
cours • Initiation à la généalogie », le 
jeudi 15 octobre pour une durée de 7-se­
maines. Ces cours auront lieu à la biblio­
thèque de la Société, 3300, boul. Rose­
mont, suite 110, (angle St-Michel), Ro­
semont. Inscr. : 729-8366.

■
La Mutuelle de services aux salariés et 

cadres tient tous les jeudis, de 15 h à 18 h, 
une clinique juridique sur vos droits, en 
tant que salariés ou cadres, au 1379 che­
min Ste-Foy, suite 208, à Québec. Reris. : 
(418) 527 3587.
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MC Solaar rappe sérieusement...ARTS VISUELS/chronique

PHOTO MUSÉE MC CORD

Totem urbain/histoire en dentelles de Pierre Granche.

Parachuté au paradis
Marie-Michèle Cron

ÇA S’APPELLE la Revue Noire et 
c’est tout simplement... magnifique. 
Précédée d’un élogieux article dans 
la bible des revues françaises, le 
Nouvel Obs, la Revue Noire, en se 
consacrant aux arts plastiques 
africains contemporains, décolle le 
mythe de ce continent méconnu en 
prouvant la vitalité d’un art rageur 
et brillant que l’imaginaire collectif 
limite aux masques et à J’art 
populaire. Avec son format géant, un 
graphisme raffiné, une récolte 
d’images saisissantes, cette revue 
trimestrielle et bilingue 
(français/anglais) richement 
illustrée ne lésine ni sur les textes 
critiques, ni sur la poésie. Dès la 
première page de ce sixième 
numéro consacré aux Caraïbes — on 
peut se procurer les cinq précédents 
par abonnement — le lecteur est 
parachuté au paradis: « comme un 
verre de rhum sous le regard 
amoureux du désespoir ». Défilent 
l’éxubérance de Basquiat, des 
couples cubains photographiés sous 
un ciel rouge, des installations . 
prophétiques, la vie martiniquaise, 
des peintures gorgées de soleil On 
s’exclame, on jubile et on remercie 
le rédacteur en chef Simon Njami, et 
ses associés, Bruno Tiliette 
(anciennement aux éditions 
Autrement), les àrchitectes Jean- 
Loup Pivin et Pascal Martin Saint 
Léon. Pour se procurer la Revue 
Noire, il faut se rendre aux librairies 
suivantes: Gallimard et Artexte sur 
Saint-Laurent, Musée des beaux- 
arts, Renaud Bray sur Côte-des- 
Neiges, Olivieri sur Gatineau, 
Flammarion et Hermès sur Laurier, 
Champigny sur Saint-Denis.

Cité fragile
La semaine dernière, la galerie Vox 
Populi procédait au lancement de 
« Cité fragile » de l’artiste Serge 
Clément, ce grand voyageur devant 
l’étemel bien connu du milieu pour 
ses images anthropologiques. Projet 
photographique en trois actes 
actuellement exposé au Musée de la 
Photographie de Charleroi qui sera 
présenté en septembre 1993 lors du 
Mois de la Photo à Montréal, « Cité 
Fragile » a une héroïne: la grande 
ville d’Amérique latine dont 
l’ambiance surréaliste est frôlée par 
les ailes de la mort et de la lumière 
tropicale. En feuilletant lentement 
ces lieux clairs-obscurs, on sent 
combien Serge Clément s’est 
imprégné de l’hémisphère sud- 
américain: monuments majestueux 
qui écrasent les hommes, cimetière 
et attente sous la pluie diluvienne, 
visages ravinés, ombres portées. À 
classer parmi les grands, aux côtés 
de Bravo et de Graciela Iturbide. On 
peut obtenir le livre à la galerie Vox, 
4060, Boulevard Saint-Laurent, 
espace 110. Tel: 844-6993.

CIAC: un passeport pour l’art
Le CIAC n’est pas juste un centre 
d’art contemporain pour amateurs 
avertis. En lançant depuis quelques 
semaines déjà son passeport qui 
permet de scruter sous un autre 
angle l’art actuel avec des visites 
guidées, des commentaires d’artistes 
et des conférences la fin de semaine, 
le CIAC veut rejoindre un plus vaste 
public qui aura l’occasion samedi le 
10 octobre à compter de 12H00 
d’entendre Thérèse St-Gelais, 
adjointe à la rédaction de de la revue 
Parachute et conservatrice associée 
avec Colette Tougas de Diagonales

Montréal, parler de cette exposition 
où l’on retrouve autant de la peinture 
que de l’installation. Le lendemain à 
la même heure, ce sera au tour de 
l’artiste Martha Townsend de 
discuter du mouvement minimaliste 
qui a influencé l’art des années 70. 
Puis, à 13H00, Lise Bissonnette, 
directrice du DEVOIR, nous parlera 
de son intérêt pour l’art 
contemporain et de sa première 
rencontre avec cette forme de 
pensée. Prix d’entrée: $7.50 incluant 
une visite commentée ou une 
rencontre ainsi que l’accès aux 
expositions. Au 3576, avenue du Parc, 
tel: 288-0811.

Sculpture
Mardi soir dernier, le Musée McCord 
inaugurait un Inukshuk de Jusipi 
Nalukturuk et une sculpture de 
Pierre Granche intitulée « Totem 
urbain/ histoire en dentelles ». 
Réalisée pour le Musée McCord 
d’histoire canadienne dans le cadre 
de la politique d’intégration des arts 
à l’architecture et à l’environnement 
du ministère des Affaires culturelles 
du Québec, l’oeuvre de Pierre 
Granche installée sur la rue Victoria 
qui longe le Musée, tisse un lien entre 
l’ancien et le nouveau, entre le privé 
et le public. Conçue en collaboration 
avec Andrée Castegnier et 
Katherine Paré et d’autres 
personnes, la pièce est composée de 
quatre éléments qui font référence 
aux 200 000 négatifs sur verre des 
Archives photographiques Notman, 
à l’histoire de Montréal, aux 
collections du musée dans un 
foisonnement de figures et d’images, 
au savoir et à l’enracinement de la 
culture dans notre société 
contemporaine. Adresse: 690, rue 
Sherbrooke ouest.

Le 1er Salon International de la 
Sculpture extérieure de Montréal, sis 
sur le Vieux-Port est déjà terminé 
mais les 10 sculptures qu’on y 
présentait ont déménagé sur un site 
permanent, au Musée Plein-Air du 
Parc René-Lévesque, à ville de 
Lachine. On annonce dans le 
communiqué de presse que ce lieu en 
périphérie de Montréal est « le plus 
grand site d’exposition de sculptures 
extérieures au Canada ». Si vous 
passez près du Lac Saint-Louis, vous 
pourrez voir ainsi les oeuvres de Bill 
Vazan, Linda Covit, Pierre Leblanc, 
André Foumelle, Guy Nadeau, 
Miroslav Maler, Catherine Widgery, 
Dominique Valade, Lisette Lemieux 
et de Rose-Marie Goulet.

Centre Saidye Bronfman
Pour célébrer le 25e anniversaire de 
sa fondation, le centre Saidye 
Bronfman fait pleine lumière sur la 
collection d’Andrea et Charles 
Bronfman qui comporte 900 pièces 
dont une partie seulement est 
présentée à la galerie. Parmi les 
oeuvres de plus de cent artistes de 
toutes les disciplines, on retrouve des 
huiles et des aquarelles, des pièces 
de bois, de fibre, de métal, de verre 
et de céramique. Notez que la 
collection Claridge est la plus 
importante au niveau de l’art 
canadien et l’art décoratif canadien 
contemporain et que l’exposition se 
termine le 16 octobre prochain. Le 
Centre Saidye Bronfman, présente 
au cours de cette saison, une série 
d’événements axés entre autres sur 
la musique, le théâtre, la danse dont 
une performance des Têtes 
Chercheuses avec Michel Lemieux 
(24et25octobre). Adresse: 5170, 
Chemin de la Côte-Sainte-Catherine. 
Tel: 739-2301.

MC Solaar et Dédé Traké
Au Spectrum ce soir, 18 h.

Sylvain Cormier

AU BOUT DU FIL, des locaux de 
PolyGram-France à mon sous-sol de 
cottage semi-détaché, Claude M’Ba- 
rali raconte. « Un jour, j’ai mis le 
pied dans la bibliothèque du Centre 
Beaubourg (à Paris), et j’ai été vrai­
ment surpris. J’avais tout à proxi­
mité. Du surréalisme aux livres sur 
les jeux de mots, à la presse, à toutes 
sortes d’opinions. Par la suite, après 
l’école, je venais là régulièrement 
avec deux amis. Chacun allait dans 
son rayon, dans les choses qui l’inté­
ressaient, et on lisait pendant quatre- 
cinq heures. »

M’Barali, 22 ans, né au Sénégal, ar­
rivé en France à trois mois, c’est 
aussi MC Solaar, le roi du rap hexa­
gonal, MC ( Master of Ceremony) du 
posse 501 — posse comme dans les 
milices de citoyens qui pourchas­
saient les bandits dans les westerns 
— une bande de noirs et de blancs de 
la banlieue sud parisienne qui rappe, 
raggamuffine, échantillonne et 
scratche depuis le lycée. MC Solaar 
a pris le Top 50 d’assaut en 1990 avec 
un rap nouveau genre, Bouge de là, a 
consolidé sa position en 1991 avec un 
premier album qui s’écoute en 
même temps qu’il se danse, Qui 
sème le vent récolte le tempo, et 
s’est installé pour de bon cette année 
avec un slow-rap envoûtant, Caro­
line, qui a soufflé sur l’été français et

mes dernières F'rancoFoües de La 
Rochelle avec une douceur d’alizé.

La France entière — et peut-être 
bien le Québec, après la prise de con­
tact de ce soir au Spectrum, s’il dai­
gne prêter l’oreille — s’est éprise de

d’attitude envers les immigrés d’o­
rigine africaine, ce qui n’est pas rien 
à Paris, où les contrôles d’identité
sont monnaie courante pour les jeu­
nes Noirs. Non, apparaît-il, le ra~ 
n’est pas nécessairement agressi

USFMOFOÜB
DE MONTREAL
ce rappeur essentiellement cool, qui 
préfère la « matière grise » à la « ma­
tière grasse », qui s’amuse à réflé­
chir, qui suggère à sa génération de 
« bouge(r) contre la bêtise », qui 
aime tout autant Gainsbourg et Mar­
vin Gaye que De La Soul, qui jongle 
habilement avec les mots et les 
idées, et qui n’a pas un gramme d a- 
nimosité dans le ton. « L’idée de ne 
plus marginaliser le rap m’a permis 
de garder ma voix, telle que je l’ai 
normalement, et de ne pas être 
obligé de crier. Ma voix, je préfère la 
poser. Quand on veut expliquer plu­
tôt que haranguer, on essaie de met­
tre un certain velours, pour qu’il y ait 
une envie d’écoute. L’attrait, c’est 
que ça va à l’encontre des clichés. » 

Ce faisant, MC Solaar a boule­
versé toutes les idées reçues concer­
nant le rap, la banlieue, les gangs de 
rue. Et il a amorcé un changement

Non, les jeunes Français ne se réu­
nissent pas en bande uniquement 
pour se tabasser les uns les autres et 
fracasser quelques vitrines au pas­
sage. Non, les banlieues des grandes 
villes, Paris, Lyon, Marseille, ne sont 
pas que des ensembles vides où fer­
mentent l’ennui et la violence. « À 
l’extrême, observe M’Barali, il y a 
des banlieues où la vie est totale­
ment oppressante, où il n’v a pas 
réellement de commerces à proxi­
mité, ni de lieux associatifs. À partir 
de là se créent des groupe qui ont 
leur propre code d’honneur, à savoir 
qu’il est de bon ton d’être dealer ou 
grand bagarreur. Et puis, il y a les 
banlieues qui essaient d’évoluer, où 
les jeunes prennent des mesures 
d’auto-discipline et parviennent à 
avoir leurs propres lieux, que ce soit 
un simple club de sport, de photo, de 
danse. Le principal problème des

banlieues, pour moi, c’est un manque 
d’envie. Et l’absence d’information. »

MC Solaar ne multiplie pas les 
mots d’ordre. Il se contente, ici et là, 
entre les allitérations et les rimes à 
répétition, d’indiquer les possibilités 
d’issue, de propager, par les mots, 
son propre amour de la langue et de 
la communication. « Ce n’est pas di­
dactique genre cours magistral d’u­
niversité: il y a dans mes textes le 
lubrifiant marrant qui fait qu’on 
n’oubliera pas, et qui, à la limite, per­
met de poser des questions. » De là, 
tout découle naturellement, à com­
mencer par la prise de conscience 
qui mènera peut-être, éventuelle­
ment, au changement. « J’appelle à 
la réflexion. J’ai une formule qui dit: 
prends de l’avance en prenant du re­
cul. C’est par méconnaissance qu’on 
est oppressé. Le seul message, c’est 
apprendre. •

C’est précisément pour apprendre 
qu’il s’amène pour la première fois 
en Amérique, le cerveau farci d’in­
diens, de lacs, de chemises à car­
reaux, images fixes mêlées à d’an­
tédiluviennes fictions télévisuelles et 
cinématographiques en post-syncho. 
Encore frais sorti de sa banlieue, MC 
Solaar vient injecter ses mythes 
d’une saine dose de réalité. «L’A­
mérique, c’est le rêve. J’ai les dis­
ques, quelques films, Serpico, 
Starsky & Hutch. » Il s’esclaffe en 
s’entendant débiter des clichés aussi 
éculés. Je l’avertis en rigolant que le 
Québec d’aujourd’hui le surprendra 
peut-être. « Il paraît que vous avez 
de grands buildings et tout ça. Vous 
avez cassé ma cabane au Canada ! »

THEATRE /chronique

Un conte à la dérive

Nadia Tecci et Delphine Pan Déoué dans Le voyage millénaire.

Le Voyage millénaire 
ou Le Dit des bords 
du monde
Texte de Patrick Chamoiseau. 
Adaptation et mise en scène de 
Claude Moïse. Décors de François 
Giddey et François Cauvin. Costumes 
de Blandine Boyer. Éclairage d’Annie 
Venne. Musique de Francine Martel et 
Robert Lépine. Avec Mireille Métellus 
(Manman Dio), Claude Moïse (Le 
Conteur), OUmar N’Diaye (Papa 
Guinin, Bon Bleu), Delphine Pan 
Déoué (Zita), Denis Tran Van Mang 
(Le Balai) et Nadia Tucci (La tée 
Carabosse). Une production du 
Théâtre de l’Harmattan, présentée au 
restaurant-théâtre La Licorne, 
jusqu'au 17 octobre.

Gilbert David

AUTANT LE DIRE d’emblée, la 
production du Voyage millénaire, de 
Patrick Chamoiseau — Texaco, son 
dernier roman, est en lice pour le 
prochain Concourt —, ne dépasse 
pas le niveau des bonnes intentions

PHOTO ARCHIVES
Double retour
À 55 ans, Hervé Brousseau a amorcé cet été une sorte de double retour. Vedette de la chanson au cours des 
années 50, c’est d’abord à ce titre de chanteur-compositeur-interprète qu'il donnait un spectacle à la Licorne 
à la fin d'août. Mais depuis, il expose aussi des sculptures et une trentaine de dessins sur les murs du 
SteakFrites (l'ancien Côte à Baron), rue Saint-Denis, jusqu'au 15 octobre. Inspiré par le succès de sa rentrée, 
Hervé Brousseau prépare un disque et une tournée panquébécoise. À suivre.

scéniques, dont l’enfer théâtral est 
pavé. Cela est d’autant plus dom­
mage que le Théâtre de l’Harmattan 
est l’un des rares groupes qui, à 
Montréal, cherchent à implanter une 
pratique théâtrale multiculturelle, si­
non transculturelle, en recrutant une 
majorité de ses participants auprès 
de différentes communautés ethni­
ques.

À la suite de l’arrivée chez nous 
d’immigrants de tous horizons au 
cours des deux dernières décennies, 
le tissu démographique montréalais 
est, comme on sait, en pleine muta­
tion, et je suis de ceux qui pensent 
que le milieu théâtral « pure laine » 
ne fait pas encore tout ce qui est né­
cessaire pour rejoindre ces nou­
veaux publics et pour accorder une 
place raisonnable aux manifesta­
tions scéniques de ces communautés 
qui amènent avec elles des expérien­
ces culturelles et des manières de 
s’exprimer différentes. En revanche, 
à moins de vouloir céder à une ten­
tation paternaliste — pour ne pas 
dire à une attitude condescendante 
—, ne serait-il pas mal venu de re­
noncer à toute espèce de critères ar­
tistiques qui définissent la produc­
tion du théâtre professionnel ici et 
maintenant ?

Il existe sans doute une orienta­
tion féconde entre ces deux pôles, qui 
passe peut-être par une plus grande 
participation de metteurs en scène 
expérimentés dans la démarche de 
ces théâtres en émergence. Car, 
pour en revenir au spectacle sympa­
thique mais très amateur de l’Har­
mattan, c’est d’abord et avant tout 
sur le plan de la mise en scène que le 
bât blesse, c’est-à-dire dans la direc­
tion d’acteurs comme dans l’articu­
lation des autres éléments scéniques 
eux-mêmes.

La pièce satirique et bariolée du 
Martiniquais Patrick Chamoiseau, 
dont le titre originel est Manman Dlo 
contre la fée Carabosse, raconte sur 
le mode merveilleux la « décou­
verte » et la prise de possession d’une 
île des Antilles par la fée Carabosse. 
Cette représentante de la « culture 
sorcière gréco-latine » va établir sa 
Loi et imposer le silence à la culture 
indigène, voire à la nature elle- 
même où grouille tout un monde de 
personnages mythiques aux noms 
évocateurs : Manman Dlo, reine des 
eaux, Zita, gardienne des peaux, et 
Papa Guinin, grand maître de la fo­
rêt.

Ce conte fantastique de Chamoi­
seau est magnifiquement écrit, dans

NOS CHOIX TÉLÉ
La soirée du hockey

Premier match télévisé de la saison, 
et match historique puisqu’on veut y 
célébrer les 40 ans de La soirée du 
hockey et le 100e anniversaire de la 
Coupe Stanley. Ce sera d’ailleurs 
l’occasion de voir les Canadiens af­
fronter dans la capitale fédérale les 
nouveaux Senators d’Ottawa, dont on 
ignore pour le moment si le coup de 
patin rivalise avec celui des politi­
ciens de la Chambre des communes. 
(Radio-Canada, 19h30)

☆ ☆ ☆
Ad Lib

Ma préférée est parmi les invités : 
Marjo.
(TVA, 22h)

☆ ☆ ☆
Le mouton noir

Pour ceux qui ont manqué la deu­
xième partie lundi à cause d’unei pt
panne d’électricité.
(Radio-Québec, 22h56)

☆ ☆ ☆

L’invasion des profanateurs
En 1978 Donald Sutherland s’était 
commis dans ce remake d’un célé- 
bressime film, l’original des années 
50 étant devenu film-culte pour les 
amateurs d’horreur. Bonne nuit !
(Quatre Saisons minuit)

— Paul Cauchon

une langue riche en images et en 
symboles, ce qui permet une trans­
position légendaire, remplie de clins 
d’oeil amusants, de l’histoire de ce 
coin du monde, colonisé par la 
France. L’auteur a d’évidence puisé 
abondamment dans le folklore anti­
llais et dans les rites de la population 
noire, d’origine africaine, pour com­
poser une dizaine de tableaux évo­
cateurs du combat auquel se livrent 
Manman Dlo et Carabosse. Celle-ci 
est flanquée de bout en bout de la 
fable d’un Balai qui a droit au statut 
ironique de personnage humanoïde, 
portant queue de pie et coiffure hé­
rissée d’un beau rouge vif, ce qui per­
met des passes d’armes piqiiantes 
entre maîtresse et valet, dans le 
droit fil du célèbre Jacques le fata­
liste de Diderot.

L’entreprise de « sorcellerisation » 
de 111e conduit d’abord l’action, puis 
entraîne la réaction des êtres fabu­
leux qui incarnent à la fois le refus 
de l’esclavage humain et la résis­
tance à l’exploitation abusive des 
ressources naturelles. Face à cette 
généreuse matière poétique, aux ac­
cents comiques, Claude Moïse dé­
bouche sur une conception mal con­
trôlée et qui n’approfondit pas les 
langages qui s’offriraient à un met­
teur en scène le moindrement au fait 
des ressources que sont le rythme, le 
jeu grotesque et l’expression corpo­
relle. L’interaction entre la musique, 
qui s’inspire avec bonheur des sono­
rités et de l’instrumentation des îles, 
et les situations n’est pas convain­
cante, alors que les interprètes 
jouent au petit bonheur la chance. 
Cela ne signifie pas que les comé­
diens sont sans talent, mais qu’on ne 
les a pas fait assez travailler, et 
qu’ils s’exécutent comme en dehors 
d’une orientation reconnaissable.

La maîtrise, même élémentaire, 
d’un art aussi difficile que le théâtre 
appelle une détermination et une 
persévérance qui, avec un soutien 
communautaire adéquat, ne man­
quent pas souvent de porter fruit. Le 
« nouveau théâtre québécois » qui a 
éclos il y a vingt-cinq ans à peine, en 
est la preuve éclatante. Pourquoi en 
serait-il autrement avec les nou-
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Les artistes et l’entente 
un délicieux fouillis
Paule des Rivières

LES ARTISTES du Canada et ceux 
du Québec s’entendent à merveille- 
... pourvu que les conversations tou­
chent à la pluie et au beau temps. Et 
surtout, pourvu que le mot constitu­
tion ne surgisse pas dans la conver­
sation.

En d’autres termes, ces temps-ci, 
les échanges sont passablement li­
mités entre les deux communautés.

La conférence canadienne des 
arts vient d’entreprendre une tour­
née des différentes régions du pays 
pour expliquer l’entente de Charlot­
tetown. Regina, Vancouver, Winni­
peg, Edmonton, St-Jean au Nouveau 
Brunswick et St-Jean de Terre- 
Neuve, Charlottetown, Toronto, Ha­
lifax et Ottawa sont à l’itinéraire de 
sa tournée. Mais de Québec, Mont­
réal ou Hull point. Les dirigeants de 
la Conférence éviteront le Québec. 
Et s’éviteront ainsi bien des embar­
ras.

« Nous ne voulons pas nous en­
gager dans un débat avec nos collè- 
gures du Québec », disait M. Kelly ré­
cemment.

Les artistes québécois ont beau 
faire partie de l’organisme pan-ca­
nadien voué à la défense du statut de 
l’artiste, ils ne partagent pas du tout 
l’analyse de leurs collègues anglais 
sur le projet constitutionnel, à com­
mencer par le traitement réservé à 
la culture. Le président de la Confé­
rence canadienne des Arts, M. Keith 
Kelly, croit que « la section sur la 
culture est proche de nos aspira­
tions ».

Les associations artistiques du

Québec, l’Union des artistes en tête, 
sont d’un tout autre avis. Leurs re­
présentants ont dénoncé l’entente et 
le peu de pouvoirs qu’il consent à 
abandonner au Québec. Ce n’est donc 
pas le président de l’Union des artis­
tes, M. Serge Turgeon, qui va se 
plaindre de l’absence de la Confé­
rence canadienne des arts au Qué­
bec.

Déjà, à l’été, lorsque M. Kelly 
avait publiquement applaudi à l’in­
clusion dans la constitution de la res­
ponsabilité fédérale en matières 
d’institutions culturelles, l’Union des 
artistes s’était étouffée sur cette dé­
claration : Quoi ? Nous faisons par­
tie d’un regroupement qui vante l’en­
tente ? Une lettre avait suivi, dans 
laquelle M. Turgeon priait M. Kelly 
de ne pas présumer de l’unité des 
troupes d’artistes. Le président de la 
Conférence canadienne avait rectifié 
le tir en écrivant le mois dernier 
dans une lettre au ministre des Com­
munications du Canada, M. Perrin 
Beatty, qu’il croyait au droit du Qué­
bec à une position asymétrique. Pour 
conclure qu’une présence fédérale 
forte s’imposait dans les arts...

Tout en exprimant leur satisfac­
tion vis-à-vis des clauses à teneur 
culturelle, les dirigeants de la Con­
férence canadienne des arts ne di­
ront pas à leurs auditoires s’ils sont 
pour ou contre l’ensemble du docu­
ment constitutionnel. « Le document 
est complexe, c’est à chacun de se 
faire son idée », dit M. Kelly. Ce qui 
tranche avec le NON clamé bien fort 
de Serge Turgeon, qui encore cette 
semaine, était aux côtés de Jacques 
Parizeau.

Le boycott 
du Conseil des Arts 
semble s’amorcer 

sérieusement
Paule des Rivières

LE JURY DU Conseil des Arts du 
Canada qui devait, demain, discuter 
du prix du gouverneur général, sec­
tion théâtre, ne se réunira pas. Ses 
trois membres ont avisé l’organisme 
fédéral qui gère les prestigieux prix 
qu’ils boycotteraient la rencontre.

Cette attitude est conforme aux 
souhaits du Conseil québécois du 
théâtre qui, il y a dix jours, invitait 
ses membres à ne plus se présenter 
à aucun jury, pour protester contre 
les budgets trop bas du Conseil des 
Arts, qui sont gelés depuis cinq ans. 
La logique derrière le boycott se 
réume à une question : « À quoi bon 
participer à des jurys quand il n’y a 
même pas assez d’argent pour en­
courager les candidats sérieux et 
prometteurs ? ».

Au Conseil des Arts, hier, l’on se 
refusait à croire que le prix littéraire 
pour la section théâtre ne serait pas 
attribué le 30 novembre, jour de dé­
voilement des lauréats. Mais l’on in­
diquait du même souffle que l’on ne 
formerait pas d’autres comités, ce 
que la présidente du Conseil des 
Arts, Mme Paule Leduc, a confirmé 
au président du Conseil québécois du

théâtre, M. Pierre Rousseau.
C’est que le Conseil des Arts a in­

térêt, d’une certaine manière, à ce 
que les protestations de la commu­
nauté théâtrale portent fruit : l’or­
ganisme d’aide aux artistes est le 
premier à penser qu’il n’a pas suffi­
samment d’argent. Il dispose d’en­
viron 98 millions $, dont 25 millions $ 
environ vont au Québec.

Mais les jours qui viennent seront 
déterminants. Les théâtres franco­
phones hors Québec et surtout les 
théâtres anglophones du reste du 
pays diront si oui ou non ils emboî­
tent le pas. Jusqu’à ce jour, ils se 
sont laissés tirer l’oreille, tentant de 
mesurer l’impact d’un tel geste, sur 
le ministère des Communications, 
qui détient les cordons de la bourse, 
et sur la communauté théâtrale, qui 
ne veut pas passer en dessous de la 
table lorsque vient le temps des sub­
ventions.

Au Québec, la semaine prochaine, 
l’Union des écrivains se penchera 
sur cette question. Un geste de sa 
part compromettrait encore bien da­
vantage plusieurs prix du gouver­
neur général puisque les écrivains 
sont membres de nombreux jurys. 
Les finalistes pour les prix seront dé­
voilés le 5 novembre.

Un univers cybernétique

àarÿe
Ballet national 
du Canada
Au programme : The Second Detail de 
William Forsythe. Musique : Thom 
Willems. Décors, costumes et 
éclairages : William Forsythe. 
Interrogating Slam de John Alleyne. 
Musique : Morton Subotnick. Décors : 
John Alleyne. Costumes : Kim Nielsen. 
Éclairages : Ken Alexander. Spectacle 
présenté au Théâtre Maisonneuve les 
6 et 7 octobre.

Mathieu Albert

LE BALLET NATIONAL du Canada 
a propulsé ses danseurs sur la scène 
du Théâtre Maisonneuve mardi soir 
comme une meute d’engins télégui­
dés. Dans les deux pièces à l’affiche, 
celle de John Alleyne, qui est choré­
graphe attitré de la compagnie, et 
celle de William Forsythe, qui oc­
cupe le poste de directeur du Ballet 
de Francfort, la danse apparaît 
comme une opération hautement 
mécanique, méticuleuse jusqu’à l’ob­
session, froide et distante comme un 
objet scientifique.

Dans les deux cas pourtant, nous 
sommes en présence de deux oeu­
vres qui suscitent une émotion esthé­
tique d’une rare intensité. 11 s’agit 
d’un type de chorégraphie situé à des 
années lumières de la danse théâtre. 
Le corps est conçu, magnifiquement, 
comme un système de rouage et de 
leviers; comme un ensemble d’en­
grenages dont la vélocité est super­
bement articulée.

Le Festival international de nou­
velle danse a eu raison, d’une part, 
de programmer le Ballet national — 
ce qui n’allait manifestement pas de 
soi dans le cadre d’un événement 
consacré à la nouvelle danse — et, 
d’autre part, de demander à la com­
pagnie d’interpréter des pièces de 
ces deux chorégraphes.

Les interprètes rencontrent avec 
une aisance quasi naturelle les in­
croyables difficultés techniques qui 
ponctuent les trajectoires imaginées 
par les chorégraphes. Les oeuvres

Le Ballet national du Canada dans une chorégraphie de W. Forsythe.
pour leur part, au-delà de leurs traits 
distinctifs, se rejoignent sur les plans 
du dépouillement et de la précision 
mathématique. Chacun à sa façon, 
John Alleyne et William Forsythe, 
s’emparent du vocabulaire classique 
comme d’un matériau de base à par­
tir duquel ils s’autorisent tout un cor­
tège de libertés.

Chez John Alleyne, dans un décor 
constitué de quelques toiles translu­
cides éclairées par une lumière en 
clair-obscur, le langage du ballet 
classique devient prétexte à une 
sorte de lyrisme ascétique. Il y a 
chez le chorégraphe deux axes de vo­
cabulaire qui sont simultanément à 
l’oeuvre : celui du ballet, dont il ne 
s’est pas encore tout à fait dégagé, et 
celui de la nouvelle danse vers la­
quelle il tend. Ces deux axes devien­
nent cependant chez lui le lieu d’une 
tension créatrice.

Pour William Forsythe, la danse 
émerge à l’image d’une composition 
polyphonique; le nombre de choré­
graphies qui prennent place en syn­

chronie sur la scène est parfois égal 
à celui des danseurs évoluant sur le 
plateau. Forsythe excelle dans l’art 
de manipuler en même temps plu­
sieurs logiques chorégraphiques. Les 
danseurs n’évoluent presque jamais 
à l’unisson mais s’entrecroisent 
comme s’ils participaient à des piè­
ces différentes.

Comme chez Alleyne, le décor se 
réduit à presque rien; un rang de 
chaises disposé en fond de scène et 
quelques voiles transparents. La lu­
mière, toutefois, est davantage ex­
ploitée et suggère une progression 
dans l’oeuvre.

Mais, en comparaison avec ce pre­
mier, William Forsythe possède une 
touche additionnelle. Une sorte de 
maturité, ou une maîtrise sereine, 
conférant à son oeuvre une dimen­
sion indicible qui échappe à Alleyne. 
C’est là la principale distinction qui 
nous fait voir qu’il s’agit de deux cho­
régraphes alors que les pièces qu’ils 
ont créées appartiennent au même 
univers cybernétique.

PHOTO CYLLA VON TIEDEMANN

Aujourd’hui
■Rencontre avec Laurie 
Booth, 10 h, à l’Agora de la 
danse et à 12 h, au Piano 
mobile de la salle Wilfrid- 
Pelletier
■Conférence avec Lau­
rence Louppe, 14 h, à l’A­
gora de la danse 
■Jane Mappin et William 
Douglas, 17 h, à Tangente 
■Laurie Booth, 21 h, à la 
salle Marie Gérin-Lajoie 
■Dans le OFF, la compa­
gnie Danse Kalasha, 14 h 30 
et 19 h, à la Maison de la 
culture Frontenac 
■Compagnie Marta Marta, 
23 h, au Studio 303, 372 Ste- 
Catherine O.

Le NEM recevra Mauricio Kagel
Marie Laurier

LE NOUVEL Ensemble Moderne 
(NEM) entreprend une 5e saison 
ambitieuse et porteuse d’un événe­
ment d’envergure qui devrait ravir 
tous les mélomanes: la venue du 
compositeur argentin Mauricio Ka­
gel, spécialiste du théâtre musical. 
Ainsi du 5 au au 14 novembre, il y 
aura une vingtaine de manifestations 
au Musée d’art contemporain — con­
certs, spectacles, répétitions publi­
ques et conférences, films — autour 
de ce « compositeur majeur du XXe 
siècle ».

« Cette initiative s’inscrit dans no­
tre souci d’inviter à tous les deux ans 
un musicien de grande renommée, 
affirmait Lorraine Vaillancourt, di­
rectrice du NEM. À l’avenir les bien­
nales du NEM seront centrés sur un 
compositeur, sur un interprète ou un 
ensemble susceptibles de donner la 
vision la plus large possible de l’uti­
lisation de toutes les ressources ar­
tistiques. »

Kagel est venu à plusieurs repri­
ses à Montréal depuis 1961 et c’est le 
directeur du Musée d’art contempo­
rain Marcel Brisebois qui présidera 
l’ouverture officielle de la biennale le 
5 novembre sous forme d’un entre­
tien public avec l’invité du NEM. 
Plusieurs sociétés, organismes et 
troupes de théâtre participent à la 
fête Kagel, notamment le Goethe 
Institut Montréal, le Théâtre U BU 
(direction Denis Marleau), la Taras- 
que (direction Marthe Forget), l’A­
telier de musique contemporaine de 
l’UdM, les mimes-cmédiens de Za­
kouski sous la direction de Michel 
Barrette, la Société Radio-Canada.

La saison 1992-1993 du NEM suivra 
ensuite son cours, riche d’une pro­
grammation variée et inédite, soit à 
la fin de novembre la création de II 
suffit d'un peu d’air, opéra de Claude 
Ballif, compositeur français, sur un 
livret de Renald Tremblay. L’inter­
prétation a été confiée à la compa­
gnie Chants libres animée par la so­
prano Pauline Vaillancourt (soeur de

Lorraine).
Au menu également, le concert 

des solistes du NEM le 9 décembre à 
la Chapelle historique du Bon Pas­
teur et conçu autour de cinq oeuvres 
de Denis Gougeon sur le thème de 
l’astrologie. Le lancement d’un dis­
que compact, soit l’enregistrement 
du concert gala de 1991 est égale­
ment prévu et le NEM enregistrera 
cette année des oeuvres de Mauricio 
Kagel, Claude Vivier et Michel Long- 
tin sur étiquette UMMUS.

Le 28 février 1993, dans le cadre 
des Beaux dimanches de Radio-Ca­
nada, la Suite montréalaise interpré­
tée par le NEM et le Quatuor d’ondes 
Martenot, sous la direction de Lor­
raine Vaillancourt illustrera en mu­
sique et en images les quatres sai­
sons et une naissance. Une émission 
réalisée par James Dermayer et qui 
réunit cinq compositeurs québécois: 
Michel Longtin, John Rea, Walter 
Boudreau, Jean Papineau-Couture et 
André Prévost.

Le 22 mai, le NEM participera à la

Semaine de musique contemporaine 
québécoise organisée par le Centre 
de musique canadienne fsectian 
Québec) lors d’un concert (a la cha­
pelle) comprenant des oeuvres de 
Claude Vivier, Denyts Boulianp, 
Linda Bourchard et Richard Bou­
cher. .. I

En plus d’avoir participé récem­
ment à Toronto à la Conférence 
Glenn Gould où il a donné un concert, 
le NEM fera quelques sorties hors 
Montréal: du 22 au 28 février, une 
tournée de concerts à Toronto, Win­
nipeg, Ottawa; les 23 et 24 avril à San 
Francisco, les 14 et 15 mai à New 
York. Une nouvelle tournée euro­
péenne est en préparation pour l’au­
tomne de 1993.

Rappelons que le NEM est « en ré­
sidence » à la Faculté de musique de 
l’Université de Montréal et à ce titre 
présente des concerts et collabore à 
la formation des étudiants.

Un dépliant décrivant en détail 
cette nouvelle programmation est 
disponible: 343-5962.

La remise des Prix de la critique, il y 
a quelques jours à peine, s'est faite 
en l’absence des quatorze 
compagnies membres de Théâtres 
Associés Inc. Le geste n’est 
évidemment pas passé inaperçu et 
l'Association québécoise des 
critiques de théâtre a répliqué à ce 
boycott des compagnies par un long 
communiqué. Dont Le Devoir publie 
aujourd'hui de larges extraits avec 
la lettre émise par TAI pour 
expbquer ses positions. Ainsi nos 
lecteurs pourront se faire une 
opinion éclairée.
L’AN DERNIER, à pareille date, 
l’Association québécoise des 
critiques de théâtre ( AQCT) avait pu 
croire à une saute d’humeur de la 
part de Théâtres Associés inc. (TAI ) 
qui avait alors annoncé à la dernière 
minute, par voie de télégramme, que 
ses membres n’assisteraient pas à la 
remise des Prix de la critique 1991, 
en guise de protestation contre la 
manière dont s’exercerait la critique 
à Montréal.

Dans le but de tenter de nouer un 
dialogue constructif avec TAI, 
l’AQCT a aussitôt demandé à Mme 
Mercedes Palomino, présidente de 
ce regroupement de 14 compagnies 
théâtrales, qu’une rencontre ait heu 
entre les conseils des deux 
organismes. Cette rencontre n’a pu 
se faire avant le 27 mars dernier, une 
date hautement symbolique 
puisqu’elle est associée chaque 
année à la célébration de 1a Journée 
mondiale du théâtre. Lors de cette 
rencontre acrimonieuse où nos 
représentants et d’autres collègues 
ont été pris nommément à partie 
pour certaines de leurs positions 
critiques, l'AQCT a plaidé auprès de 
TAI pour la liberté d’expression et a 
insisté sur la diversité et le 
pluralisme de la couverture du 
théâtre alors que plus d’une

LA GUERRE DES PLANCHES
vingtaine de médias de la presse tant 
écrite qu’électronique commentent 
régulièrement l’activité théâtrale 
montréalaise. À la suite de cette 
rencontre, un compte rendu

demandait encore une fois de ne pas 
lier la remise annuelle des Prix de la 
critique à l'examen des « irritants » 
dont l’organisme s’était plaint.

Peine perdue ! Par voie d’un

média qui est le seul en dernière 
instance, à juger du 
professionnalisme des personnes 
qu’il affecte à la couverture du 
théâtre.

LE COMMUNIQUÉ DE LA TAI
THÉÂTRES ASSOCIÉS (TAI) INC. 
et ses membres ne participeront pas 
à la soirée que l’Association québé­
coise des critiques de théâtre 
(AQCT) tiendra le 5 octobre pro­
chain pour la remise de ses prix. À la 
suite de discussions tenues avec 
l’AQCT à ce sujet, TAI a en effet dé­
cidé de reconduire sa position de l’an 
dernier.

Les quatorze théâtres membres 
de TAI considèrent que leur pré­
sence à cette soirée signifierait im­
plicitement qu’ils cautionnent la fa­
çon dont s’exerce actuellement et 
généralement la critique théâtrale,

substantiel a été rédigé par l’AQCT 
et envoyé à TAI en invitant 
l’organisme à le commenter et, le 
cas échéant, à le compléter par un 
texte de son cru. L’AQCT voulait 
ainsi que ces échanges puissent 
éventuellement être publiés de 
manière à ce que le débat en cours 
fasse l’objet d’un examen sur la 
place publique. Dans une lettre 
tranchante, TAI faisait savoir en mai 
1992 qu’il était hors de question que le 
compte rendu rédigé par l’AQCT soit 
publié, en s’inquiétant notamment du 
fait que certains des propos de leurs 
représentants étaient identifiés par 
leurs noms (...) Dans une dernière 
lettre, toujours en mai 1992, l’AQCT 
déplorait l’attitude rigide de ses 
interlocuteurs, la manière expéditive 
et rancunière avec laquelle TAI 
traitait l’ensemble de la critique, et

ce qu’ils s’abstiendront de faire.
Que les créateurs ne soient pas 

toujours d’accord avec toutes les opi­
nions émises par les critiques de 
théâtre, rien de plus normal. Mais 
TAI déplore qu’il soit aussi devenu 
normal, principalement dans cer­
tains médias montréalais, d’expri­
mer ces opinions sur un ton sarcas­
tique et méprisant, voire même in­
sultant. La recherche du sensation­
nel et de l’événement à tout prix, qui 
tend trop souvent à classer les artis­
tes dans les deux catégories majeu­
res de géniaux ou pourris, fait dévier 
le dialogue que les gens de théâtre

communiqué de presse, TAI a fait 
savoir la semaine dernière que les 
membres allaient encore bouder en 
1992 la remise des Prix de la critique. 
Ce désaveu public de l’ensemble des 
pratiques critiques par un organisme 
qui regroupe 14 des compagnies 
théâtrales les mieux subventionnées 
au Québec conduit aujourd’hui 
l’AQCT à faire la mise au point 
suivante :

1. L'AQCT regroupe actuellement 
28 membres qui oeuvrent dans une 
vingtaine de médias en tous genres 
et de toutes catégories. L’AQCT n’est 
pas une corporation et elle n’est 
aucunement habilitée à sanctionner 
le travail de ses membres qui y 
adhèrent sur une base volontaire. 
Chaque membre de notre 
association exerce son métier de 
manière indépendante, et relève d’un

tentent d’avoir avec le public, le per­
vertit et substitue, dans le rôle de ve­
dette de l’activité théâtrale, le cri­
tique à l’artiste.

Les membres de TAI acceptent 
volontiers que les spectacles de théâ­
tre soient soumis au jugement de cri­
tiques dont le métier est de rendre 
compte de leurs opinions sur l’art et 
la création, et ils reconnaissent 
d’emblée que la liberté de presse et 
de parole est un droit inaliénable. Ils 
constatent cependant, avec regret, 
que ce droit est trop souvent utilisé 
de façon abusive ou déplacée.

2. L’AQCT trouve inadmissible le 
chantage qu’exerce TAI sur la 
profession critique en prenant pour 
cible de ses rancoeurs l’unique 
manifestaiton qui reconnaît 
annuellement les mérites des 
praticiens du théâtre montréalais en 
prenant en compte la totalité d’une 
saison.

3. L’AQCT ne prétend pas et n’a 
jamais prétendu que la remise 
annuelle de ses prix permet 
d’identifier tous et chacun des 
spectacles méritoires d’une saison 
donnée, mais elle estime que sa 
sélection est légitime et crédible, et 
qu’une telle remise de prix contribue 
à donner une visibilité à l’Art 
théâtral et favorise le rayonnement 
de l’activité théâtrale dans son 
ensemble;

4. L’AQCT récuse la logique tordue 
par laquelle TAI s’évertue à lier 
l’exercice courant de la critique 
qu’elle prétend globalement 
méprisante, avec une remise de prix 
qui — c’est le moins que l’on puisse 
dire — affirme clairement que notre 
théâtre est vivant et que les critiques 
en apprécient un grand nombre de 
productions, tant par leurs 
commentaires publics que par leur 
votation libre et démocratique, lors 
de leurs délibérations annuelles pour 
désigner des finalistes et des 
lauréats dans 16 catégories de prix.

5. L’AQCT déplore vivement la 
prise de position de TAI qui cherche 
à créer un climat de suspicion 
envers l’exercice de la critique 
théâtrale et qui veut encourager une 
attitude d’affrontement entre le 
milieu théâtral et les critiques.

6. L’AQCT s’interroge sur le bien- 
fondé et sur la cohérence qui 
président à la décision des membres 
de TAI de boycotter la remise des 
Prix de la critique, alors que, par 
ailleurs, les mêmes théâtres 
continuent parallèlement de 
solliciter des entrevues ou des 
reportages auprès des divers médias 
qui emploient nos membres, et n’ont 
de cesse d’inviter ceux-ci aux 
premières de leurs productions.

7. L’AQCT réaffirme le principe 
fondamental de la liberté 
d’expression et déclare avec force 
qu’il ne saurait être question de 
céder à quelque pression que ce soit 
qui viserait directement ou 
indirectement à contraindre la 
nécessaire confrontation des 
opinions et la libre expression 
critique, car notre association croit 
que le public est toujours à même de 
choisir à son gré ses sources 
d’information et parmi les 
évaluations critiques qui sont faites

par l’un ou l’autre des médias, sans 
qu’il faille pour cela s’assurer de 
plaire à tout coup aux producteurs 
théâtraux en cause.

En somme, l’AQCT procède 
depuis huit ans à une remise de ses 
prix qui n’a pas la prétention d’être 
suivie d’un appui unanime du public 
ou du milieu théâtral. La critique est 
là pour rester, avec ses prises de 
position plurielles, tantôt 
contradictoires, tantôt convergentes, 
parfois dures, le plus souvent 
accueillantes. (... )L’expérience et 
des études sérieuses sur le 
comportement du public en matière 
de choix d’activités culturelles 
montrent à l’envi que la critique 
n’est qu’un des canaux par lesquels 
les individus parviennent à se faire 
une opinion et décident, par exemple, 
de choisir ou non tel ou tel spectacle. 
Selon cette perspective, l’importance 
relative qu’a l’exercice de la critique 
dans le contexte contemporain 
convient parfaitement aux membres 
de l’AQCT.

Comme toute société, notre 
collectivité ne constitue pas un 
ensemble lisse et homogène, et il est 
inévitable que les médias y fassent 
entendre des voix discordantes. 
Quels que soient les griefs que 
d’aucuns peuvent nourrir à l’endroit 
de la critique, il nous semble • 
disproportionné et inquiétant qu’une 
partie du milieu théâtral donne, 
comme le fait TAI, dans le réflexe' 
punitif à l’égard de l’AQCT. La ' 
production théâtrale et l’exercice de 
la critique en sol québécois 
partagent le même espace de libeçté 
d’expression. L’AQCT préfère penser 
que le théâtre et les médias ont tout 
à gagner à préserver cet espace 
contre toute tentation d’en 
restreindre le jeu démocratique, 1 
même et surtout quand cela devient 
contrariant. ,
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Abimaël Guzman condamné à la prison à vie
Deux des principaux lieutenants du Sentier lumineux reçoivent la même sentence

LE MONDE 
EN BREF
L’opposition gagne 
en Guyana
fcÊORGETOWN (AFP) - Le Parti 
progressiste du peuple (PPP, 
opposition de gauche) est déjà 
assuré de 36 sièges sur 53 à 
t’assemblée nationale après les 
élections générales lundi en Guyana, 
alors que le dépouillement de 60 % 
des votes était effectué. Hier soir, la 
Commission électorale a déclaré le 
leader de l’opposition gagnant Ces 
résultats signifient la fin de 28 ans de 
règne du Congrès populaire 
démocratique (CPD), et marquent 
la victoire d’un homme, Cheddi 
Jagan, chef du PPP. Dans la 
précédente assemblée, le CPD avait 
42 sièges, le PPP 8. Le CPD dirige la 
Guyana depuis 1964. Les derniers 
chiffres reçus de la Commission 
électorale fait état de 199 529 votes 
décomptés, dont 114 624 pour le PPP, 
soit 57,4 %, et 77 236 pour le CPD, soit 
38,1 %- Il y avait 384 000 votants. Le 
président sortant Desmond Hoyte a 
rencontré hier après-midi son chef 
du protocole, et selon certaines 
rumeurs il envisage de 
démissionner. Lorsque les résultats 
seront définitifs, ce sera à M. Jagan 
de décider le beu et le moment de sa 
prestation de serment.

Arrestation de 
25 islamistes
ALGER (Reuter) — Vingt-cinq 
activistes musulmans affiliés au 
Front islamique du salut (FIS, 
dissous), accusés de détention 
d’armes de guerre ou de meurtre de 
policiers, ont été arrêtés dans trois 
villes de l’est de l’Algérie, ont 
rapporté hier la radio et la télévision 
nationales. La police a précisé que 13 
personnes avaient été arrêtées a 
Sétif, six à Constantine et six autres 
à JijeL Ces activistes seraient 
derrière le meurtre de plusieurs

■ policiers ou s’apprêtaient à 
commettre des attentats. La

. télévision a montré dans la soirée les 
, six personnes arretées à Jijel et
■ leurs armes, dont un fusil d’assaut. 
Parmi elles figure un maire 
islamiste, qui a reconnu à la 
télévision avoir caché une arme 
achetée par un activiste employé 
dans sa municipalité.

Clinton accroît son 
avance sur Bush
LOS ANGELES (Reuter) — À moins 
d’un mois de l’élection présidentielle 
américaine, le candidat démocrate 
Bill Clinton dispose d’une importante 
avance sur le président George Bush 
ej te milliardaire Ross Perot, selon 
yn- sondage publié hier par le Los 
Angeles Times. 48 % des personnes 
interrogées se disent prêts à voter 
pour le gouverneur de l’Arkansas, 
contre 34 % pour le président sortant 
et seulement 9 % pour Ross Perot, 
qui a fait son retour la semaine 
passée dans la course à la Maison- 

- Blanche après l’avoir abandonnée en 
juillet. Un autre sondage effectué 
par la chaîne de télévision NBC

■ donne la même avance à Bill Clinton, 
qui est crédité de 46 % des intentions 
de vote, contre 32 % a George Bush 
et 10 % à Perot. La marge d’erreur 
de ce sondage est de quatre pc. Le 
sondage du Los Angeles Times fait 
apparaître en outre que Bill Clinton 
jouit du soutien de nombreuses 
couches de la population dans la 
mesure où il devance George Bush 
chez les hommes comme chez les 
femmes, chez les Blancs comme 
chez les Noirs et dans tous les 
groupes d’âge, d’éducation et de 
revenus. Le sondage du Los Angeles 
Times montre aussi que Bill Clinton 
bénéficie apparemment du retour de 
Ross Perot. 45 % des anciens 
partisans du milliardaire texan, 
avant le retrait de sa candidature en 
juillet, préfèrent maintenant le 
candidat démocrate, contre 24 % qui 
sont prêts à voter George Bush. 
Seulement 23 % de ces supporters du 
début font toujours confiance à Ross 
Perot.

De l’argent pour 
Développement 
et Paix
(LE DEVOIR) — Les Québécois ne 
sont pas restés sourds à l’appel lancé 
le 18 août en faveur des Africains 
touchés par la famine. 
Développement et Paix a fait savoir 
hier que 624 000 $ ont été reçus en 50 
jours et que cet argent a 
directement été versé à des ong 
internationales présentes dans la 
quinzaine de pays affectés :
Ethiopie, SomaÜe, Mozambique, etc. 
Ainsi, Caritas au Mozambique 
consacrera 100 000$ aux plus fragiles 
(orphelins, réfugiés de guerre et 
malade). L’organisation catholique 
irlandaise Trocair versera 150 000 $ 
aux programmes d’urgence et de 
reconstruction en Somalie. 
Développement et Paix continue 
d’acheminer les dons pour cette 
campagne spéciale. L’un des dons les 
plus touchants, siganle D & P, fut 
celui de la Maison du Père qui a 
remis à D & P la moitié des recettes 
de son épluchette de blé d’inde 
normalement destinée à financer ce 
havre pour itinérants.

POUR OBTENIR DES 
CANDIDATES DE QUALITÉ 

UTILISEZ LES
CARRIÈRES ET PROFESSIONS

DU DEVOIR
842-9645

LIMA (AFP) — Moins d’un mois 
après son arrestation, Abimaël Guz­
man, chef du Sentier lumineux, a été 
condamné hier, en même temps que 
deux de ses principaux lieutenants, à 
la détention à perpétuité pour < tra­
hison » à l’issue d’un procès de dix 
jours devant des juges « sans vi­
sage » de la marine de guerre péru­
vienne.

« Cette condamnation illustre la 
volonté du gouvernement d’en ter­
miner avec le terrorisme », a sou­
ligné le premier ministre et ministre 
des Affaires étrangères, Oscar de la 
Puente, cité par l’agence officielle 
péruvienne Andina.

La législation antiterroriste adop­
tée en août dernier par le gouver­
nement laisse la possibilité aux avo­
cats d’Abimaël Guzman et de ses 
deux lieutenants, sa compagne 
Elena Ipparraguirre et Walter Var­
gas Cardenas, de faire appel devant 
le Conseil de guerre d’abord, puis de

BELGRADE (AFP) — Les négocia­
tions sur la démilitarisation de Sara­
jevo ont débuté hier dans la capitale 
bosniaque, alors que les forces ser­
bes ont poursuivi leur offensive dans 
le nord de la Bosnie-Herzégovine 
pour parachever l’importante vic­
toire militaire remportée la veüle 
avec la prise de Bosanski Brod, et 
que des combats faisaient rage au 
nord et au sud de Sarajevo.

Le porte-parole de la Conférence 
internationale sur l’ex-Yougoslavie, 
Fred Eckhard, a annoncé à Genève 
le début des négociations sur la dé­
militarisation auxquelles participent 
les chefs militaires des belligérants. 
Aucun détail n’a été fourni sur la te­
neur de ces pourparlers.

Sur le terrain militaire, la prise de 
Bosanski Brod, ville comptant autre­
fois plus de 30 000 habitants dont 41 % 
de Croates, 33 % de Serbes et 12 % de 
Musulmans, a conforté la position 
des forces serbes dans le bassin de la 
Sava, frontière naturelle entre la 
Bosnie et la Croatie où elles ont créé 
au gré des combats un corridor re­
liant à la Serbie les territoires sous 
leur contrôle dans l’ouest de la Bos­
nie et l’est de la Croatie.

Il reste toutefois des poches mu- 
sulmano-croates notamment à 
Orasje, petit village à majorité 
croate à 50 km à l’est de Bosanski 
Brod, ainsi que plus à l’est à Brocko 
et Gradacac, et plus au sud à Maglaj.

Les Serbes ont concentré leur 
force de frappe hier sur ces villes et 
ont lancé un raid aérien sur Maglaj, 
selon l’agence croate HINA.

KOWEÏT (AFP) — L’opposition ko­
weïtienne, qui vient de remporter les 
élections législatives, réclamait hier 
la formation d’un gouvernement re­
présentatif et incluant des parlemen­
taires, faute de quoi elle menaçait 
d’une confrontation entre le législatif 
et l’exécutif.

Le premier ministre et prince hé­
ritier, cheikh Saad al-Abdallah al-Sa- 
bah, a présenté la démission de son 
gouvernement, composé de 21 mem­
bres, à l’émir Jaber al-Ahmed al-Sa- 
bah qui l’a accepté. Un nouveau gou­
vernement doit être formé dans les 
deux semaines, la séance inaugurale 
du Parlement étant prévue le 20 oc­
tobre.

La formation du gouvernement 
est susceptible d’influer sur la ma­
jorité de l’Assemblée nationale. En 
effet, le cabinet peut, selon la consti­
tution, comprendre un maximum de 
16 ministres non parlementaires qui 
obtiennent automatiquement un 
droit de vote au Parlement, au 
même titre que les 50 députés élus 
lundi.

L’opposition, composée essentiel­
lement d’islamistes et de libéraux 
progressistes, a remporté 32 des 50 
sièges de l’AsSemblee et exige que 
quelques ministres soient désignés 
parmi ses députés.

« La composition du gouverne-

LIBREVILLE (Reuter) - Le pre­
mier ministre français Pierre Béré­
govoy s’est déclaré hier à Libreville, 
à l’issue du 17e sommet franco-afri­
cain, favorable à un « plan Marshall » 
en faveur de l’Afrique.

« L’idée (d’un plan Marshall) est 
bonne. J’y suis prêt au nom de la 
France, mais nous ne pouvons pas 
faire cela tous seuls. Nous devons 
mobiliser les opinions publiques pour 
qu’elles exercent une pression sur 
leurs gouvernements », a-t-il dit lors 
de la conférence de presse de clôture 
du sommet.

« J’ai la conviction qu’un tel plan 
serait bon pour les pays d’Afrique, 
mais serait bon aussi pour les pays 
d’Europe, d’Amérique, pour le Japon 
(...)», a poursuivi le chef du gouver­
nement français.

Il a ajouté que le plan Marshall,

se pourvoir en nullité devant le Con­
seil supérieur de la justice militaire, 

uivalent pour les forces armées 
ru viennes d’une cour de cassation. 
Le tout doit être terminé en moins 

d’une semaine, selon ce qu’a indiqué 
le président péruvien Alberto Fuji­
mori, et devrait confirmer le verdict 
prononcé en première instance par 
la justice militaire, moins d’un mois 
après l’arrestation de Guzman le 12 
septembre dernier dans une rési­
dence tranquille de la banlieue sud 
de Lima.

En dépit des efforts de leurs avo­
cats, Guzman, Elena Ipparraguirre, 
considérée par la police antiterro­
riste comme le numéro deux du Sen­
tier lumineux, et Walter Vargas Car­
denas, qui assurait la liaison entre la 
direction nationale clandestine et le 
reste de l’organisation, semblent n’a­
voir aucune chance d’échapper à la 
peine maximale prévue par la légis­
lation du pays, la détention à perpé-

À Bosanski Brod, de nombreux im­
meubles dont l’unique raffinerie de 
pétrole en Bosnie étaient encore en 
flammes hier. Le pont, dernière voie 
de communication du nord de la Bos­
nie avec la Croatie, a été détruit 
dans la nuit de mardi à hier par une 
violente explosion, acte que Serbes 
et Croates s’attribuent mutuelle­
ment.

Soucieux par ailleurs de prévenir 
l’interdiction par l’ONU de l’espace 
aérien bosniaque, les leaders serbes 
de Bosnie se sont déclarés prêts à 
suspendre immédiatement les vols 
de leurs avions de combat à condi­
tion que les forces bosniaques n’en 
profitent pas pour avancer leurs po­
sitions.

« Accepter éventuellement la sus­
pension des vols de nos avions mili­
taires équivaudrait à un acte de tra­
hison », a estimé dans une interview 
citée par le journal Borba le général 
Zivomir Mikolic commandant des 
forces de l’air de la « République 
serbe » proclamée unilatéralement 
sur plus de 65 % du territoire de la 
Bosnie-Herzégovine.

La cruauté de la guerre de Bosnie 
a conduit l’ONU pour la première 
fois de son histoire à instituer une 
commission d’enquête sur les crimes 
de guerre dans une résolution, espè­
rent ses auteurs, qui aura un effet 
dissuasif dans les Balkans et ailleurs 
dans le monde.

La résolution demande au secré­
taire général de l’ONU, M. Boutros 
Boutros-Ghali, de « constituer d’ur­
gence une commission impartiale

ment doit tenir compte des nouvelles 
données résultant au scrutin, autre­
ment la confrontation sera inélucta­
ble», a déclaré M. Yaqoub Hayati, 
membre de la Coalition des députés, 
un mouvement libéral qui a rem­
porté dix sièges.

« Les résultats du vote sont un 
message éloquent pour le gouver­
nement dont les candidats ont subi 
un échec cuisant » lors des élections, 
selon M. Hayati. Le gouvernement 
ne peut compter que sur 18 sièges.

Pour sa part, un représentant de la 
Coalition islamique nationale (CIN, 
chiite), M. Nasser Sarkhouh, a sou­
haité que « le nouveau gouvernement 
comprenne des membres représen­
tatifs des courants politiques du Ko- 
weit ».

« Nous voulons un pouvoir exécutif 
en phase avec le législatif et avec la 
volonté du peuple », a ajouté M. Sark­
houh dont le mouvement islamiste a 
remporté trois sièges.

Une telle cohésion entre le légis­
latif et l’exécutif est également ré­
clamée par les dix opposants indé­
pendants élus lundi et dont la figure 
de proue est M. Ahmed al-Rabi. 
« Pour réaliser cette cohésion, il faut 
que le gouvernement soit constitué 
de quelques parlementaires », a-t-il 
déclaré à l’AFP.

Selon M. Jassem Saadoun, un éco­
nomiste réputé au Koweït, « le pre-

lancé au lendemain de la Seconde 
Guerre mondiale par les États-Unis 
pour la reconstruction de l’Europe, 
avait été un succès. « Les pays qui 
l’ont refusé, sur les conseils du 
’grand frère’ soviétique, on voit que 
cela ne leur a pas réussi », a-t-il dit.

Dans leur communiqué final, les 
participants au sommet de Libreville 
lancent un appel au Fonds monétaire 
international (FMI) et à la Banque 
mondiale, dont Pierre Bérégovoy a 
critiqué à plusieurs reprises la poli­
tique en Afrique.

Les participants « ont souhaité que 
les institutions financières intemaio- 
nales prennent davantage en compte 
le contexte particulier de l’Afrique », 
précise le document.

Le premier ministre français a es­
timé que le FMI et la Banque mon-

tuité.
Guzman a écouté le verdict du tri­

bunal militaire dans une cellule avec 
des grilles d’acier installée dans une 
enceinte divisée en deux par une 
glace sans tain séparant les inculpés 
et leurs avocats du tribunal. Les ju­
ges portaient des cagoules et utili­
saient des micros déformant la voix. 
Dix cahiers volumineux consti­
tuaient le dossier principal de l’ac­
cusation contre Guzman.

Pour les autorités péruviennes, 
Guzman est sinon l’auteur direct, du 
moins le responsable intellectuel des 
quelque 25 000 morts pour violence 
politique enregistrés depuis que le 
Sentier lumineux a déclenché sa 
< guerre révolutionnaire » en mai 
1980.

En 12 années de guérilla, l’organi­
sation clandestine maoïste, consi­
dérée par les autorités péruviennes 
comme un groupe de « polpotiens in­
tégristes », a multiplié assassinats de

d’experts chargée d’enquêter sur d’é­
ventuelles violations du droit huma­
nitaire international en particulier 
sur des informations faisant état de 
-F tuerie massives + et de la pour­
suite du nettoyage ethnique » en Bos­
nie et ailleurs sur le territoire de l’ex- 
Yougoslavie.

Un délai de trente jours a été 
donné aux États et institutions pour 
communiquer à la commission tou­
tes informations en ce sens.

Le mois dernier le département 
d’État avait fait état du massacre de 
3000 Musulmans dans des camps de 
détention en Bosnie.

Serbes, Croates et Musulmans 
s’accusent mutuellement d’atrocités. 
Une centaine de détenus musulmans 
a été libérée mardi du camp serbe de 
Bileca (sud est de la Bosnie-Herzé­
govine) sous les auspices du Comité 
international de la Croix rouge 
(CICR), a indiqué hier à l’AFP un 
responsable de cette organisation.

L’ONU va déployer d’ici fin no­
vembre en Bosnie entre 5000 et 6000 
militaires esssentiellement de natio­
nalité française, britannique et ca­
nadienne pour protéger les convois 
humanitaires pendant l’hiver, selon 
des sources diplomatiques à New 
York.

Le Conseil de sécurité de l’ON U a 
adopté hier une deuxième résolution 
autorisant les forces de protection de 
l’ONU (FORPRONU) a superviser 
la démilitarisation de la presqu’île 
stratégique de Prevleaka en Croatie 
et revendiquée par la nouvelle You­
goslavie.

mier ministre n’a pas intérêt à nom­
mer un gouvernement qui ne coo­
père pas avec le législatif car une 
confrontation pourrait aboutir à la 
dissolution du Parlement ou du ca­
binet ».

L’émir avait dissous en 1986 la pré­
cédente assemblée, élue en 1985, a la 
suite d’une crise entre le pouvoir 
exécutif et le parlement.

Selon M. Saadoun, « une dissolu­
tion de la Chambre déplairait à la 
coalition occidentale (qui a libéré le 
Koweit de sept mois d’occupation 
irakienne en février 1991), très atten­
tive au processus démocratique » 
dans cette monarchie arabe du 
Golfe, la seule à être dotée d’un par­
lement habilité à légiférer.

« À l’inverse, une démission du 
gouvernement encouragerait l’op­
position à revendiquer de nouveau la 
séparation de la charge du chef de 
gouvernement de celle de prince hé­
ritier», a ajouté l’économiste.

Le rédacteur en chef du journal 
gouvernemental al-Siyassah, M. Ah­
med al-Jarallah, écrivait pour sa 
part hier que « le nouveau gouver­
nement doit être aussi fort que l’As­
semblée nationale. Nous voulons un 
cabinet qui ne soit pas impressionné 
par les palabres politiques » qui ont 
marqué la campagne électorale, a 
ajouté l’éditorialiste.

diale jouaient un « rôle indispensa­
ble », mais qu’ils devaient agir en 
fonction du contexte social des pays 
africains.

Estimant que la zone franc est 
« un facteur de stabilité économique 
et monétaire qui favorise une coo­
pération exemplaire », les dirigeants 
français et africains « ont réaffirmé 
leur attachement au maintien de la 
parité existante entre le franc fran­
çais et le franc CFA».

Dans sa conférence de presse, 
Pierre Bérégovoy a lancé une nou­
velle fois une mise en garde contre 
toute dévaluation, comme cela est 
régulièrement réclamé par les or­
ganismes financiers et les États- 
Unis.

« Une dévaluation, pour réussir, 
exige un plan d’austérité d’une ri-

responsables locaux, coups de mains 
contre postes de police et convois 
militaires, attentats contre les ré­
seaux de communications et de dis­
tribution d’énergie, étendant peu à 
peu son champ d’action de la région 
d’Ayacucho, dans les Andes centra­
les, aux deux tiers du pays.

Avec Guzman tombait une bonne 
partie des dirigeants de l’organisa­
tion, passibles comme leur leader, 
depuis l’adoption en août de la nou­
velle législation antiterroriste, des 
tribunaux militaires et de la prison à 
vie.

Après 15 jours de détention pré­
ventive dans les locaux de la brigade 
antiterroriste, le leader du Sentier lu­
mineux avait été transféré le 29 sep­
tembre dans 111e de San Lorenzo, un 
bloc rocheux servant de base à la 
marine péruvienne en face du port 
de Callao, près de Lima.

Le verdict, annoncé à l’avance par 
le chef de l’État péruvien, ne faisait

BRIGHTON (Reuter) — Margaret 
Thatcher a jeté hier de l’huile sur le 
feu dans le débat sur la construction 
européenne en affirmant que le 
traité de Maastricht proposait « une 
vision dépassée » de l’Europe.

Dans un article publié par le jour­
nal The European, qui coïncide avec 
son intervention devant le congrès 
conservateur aujourd’hui, la Dame 
de fer qualifie le traité de « camisole 
de force ruineuse » pour les intérêts 
de la Grande-Bretagne.

« Maintenant que la Grande-Bre­
tagne s’est retirée du SME, elle de­
vrait se concentrer sur sa relance 
économique », affirme-t-elle.

« Il est temps de définir nos prio­
rités. Le gouvernement doit se ren­
dre compte que Maastricht, comme 
le Mécanisme de change européen 
(MCE), appartiennent a une vision 
dépassée. Il est temps de définir une 
vision de l’avenir», ajoute-t-elle.

Le premier ministre John Major, 
qui a fait de l’adoption par le Par­
lement du traité sur l’Union euro­
péenne une de ses priorités, est la 
première cible des attaques de Mar­
garet Thatcher.

La stratégie économique du gou­
vernement a été battue en brèche le 
mois dernier par la tempête qui a 
soufflé sur les marchés monétaires 
et qui a forcé le gouvernement à reti­
rer la livre du Système monétaire 
européen (SME).

Margaret Thatcher estime que la 
Grande-Bretagne aurait dû retirer la 
livre du SME bien avant la crise mo­
nétaire du mois dernier.

C’est pourtant elle qui a placé la

gueur absolue », a-t-il dit en préci­
sant que dans ce cas les salaires de­
vraient être réduits.

Il a par ailleurs assuré que l’aide 
publique au développement de la 
France atteindrait 0,7 % du PIB en 
l’an 2000, contre 0,58 % actuellement.

Il a ajouté que la création d’un 
fonds de conversion des créances 
des pays africains à revenus inter­
médiaires (PRI) était une « bonne 
idée car elle allie deux concepts: l’al­
lègement de la dette et le dévelop­
pement ».

Interpellé par un journaliste ga­
bonais critiquant une « mesure 
tiède », il a déclaré : « Elle n’est pas 
tiède, elle est chaleureuse. C’est 
d’ailleurs l’état d’esprit de ce som­
met ».

Les participants ont « salué » dans 
le communiqué final la mise en oeu-

aucun doute, en dépit des arguments 
invoqués par Guzman et rapportés 
par son défenseur, selon lequel il se 
défendait d’être un « terroriste ».

« Guzman a expliqué qu’il était le 
chef et idéologue d’un parti politique, 
structuré, avec un cadre organique, 
congrès, présidence, comité central, 
bureau politique et commission per­
manente, et non d’une bande terro­
riste », a rapporté son avocat Alfredo 
Crespo, qui a en vain tenté d’obtenir 
le transfert du procès Guzman de­
vant les tribunaux civils.

Au plus tard mercredi prochain, la 
justice militaire en aura terminé 
avec le cas Guzman et transmettra 
le dossier aux tribunaux civils, où 
quelque 300 procès pour terrorisme 
attendent le chef du Sentier lumi­
neux. Ces procès ne changeront pas 
grand chose au sort d’Abimaël Guz­
man, 58 ans, condamné à passer le 
reste de ses jours dans une prison pé­
ruvienne encore non déterminée.

livre dans le Système en 1990, cédant 
aux demandes répétées de son chan­
celier de l’Échiquier de l’époque, 
John Major.

Mais la Dame de fer, bien que très 
populaire auprès des militants du 
Parti conservateur et bénéficiant du 
soutien de certains de ses dirigeants, 
n’a plus d’influence sur la conduite 
des affaires du pays.

Volant au secours de John Major 
dans un discours très combatif au 
congrès du Parti conservateur, le 
ministre du Commerce et de l’Indus­
trie Michael Heseltine a lancé : 
« Nous n’abandonnerons pas notre 
politique, pas plus que nous n’allons 
perdre notre calme».

Michael Heseltine a affirmé hier 
que le gouvernement britannique en­
tendait rétablir un climat de con­
fiance et qu’il n’avait pas l’intention 
de modifier sa politique économique.

Michael Heseltine, qui jouit d’une 
grande popularité auprès des mili­
tants conservateurs de base, a éga­
lement vanté les mérites d’une union 
européenne étroite, affirmant que 
c’était dans l’intérêt de la Grande- 
Bretagne.

Les ministres qui se sont succédés 
à la tribune du congrès ont affirmé 
qu’il n’y avait pas d’alternative à des 
coupes sombres dans les dépenses de 
l’État.

Le ministre de la Sécurité sociale 
Peter Lilley, dont le budget est de 
loin le plus important, a ainsi affirmé 
qu’il était indispensable de mettre un 
frein aux dépenses publiques pour 
donner un nouveau souffle à l’éco­
nomie.

vre de ce plan qui sera doté de qua­
tre millianis de FF.

Le président gabonais Omar 
Bongo a assuré que son pays comp­
tait plusieurs projets, concernant no­
tamment le réseau routier, pouvant 
entrer dans le cadre de ce fonds.

Interrogé sur le peu de place ac­
cordé à la question de la démocratie 
au cours du sommet, il a ajouté que 
le processus était engagé et qu’il suf­
fisait de le consolider. « Je n’ai pas à 
parler de démocratie, démocratie, 
démocratie», a-t-il lancé.

Pierre Bérégovoy a expliqué que 
la France ne donnait pas « de bonnes 
et de mauvaises notes ». Il a estimé 
que la création d’un observatoire de 
la démocratie, réclamé parfois par 
les opposants, regardait « d’abord les 
Africains ».

Les factions bosniaques entament des 
négociations sur le sort de Sarajevo

S
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Michael Heseltine a défendu hier le traité de Maastricht.

Thatcher dénonce le 
traité de Maastricht

L’opposition koweïtienne réclame 
un gouvernement représentatif

Bérégovoy préconise un plan Marshall pour l’Afrique
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AVIS PUBLICS

VENTES
EN

JUSTICE
Conditions et 

renseignements
1. Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées

2. L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant ou chèque 
visé.

3.11 est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l ofticier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation

La Chambre 
dea huissiers 

du Québec

CANADA. PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT bE MONTRÉAL COUR DU 
QUEBEC, CHAMBRE CIVIlÉ, NO: 500- 
02-005515-924. Crédit Industriel 
Desjardins Inc., Partie demanderesse, - 
vs- Maurice Gosselin, Parlie 
défenderesse, le 19iéme jour d'octobre 
1992, à lOhOO, au 1695 Milan, Sl- 
Hubert, Oc, district de longueuil, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 
el effets de: Maurice Gosselin, saisis en 
celte cause, consistant en: I télévision 
Sony app. 21' KV-1972R el acc.; 1 
vidéo VHS Philips et acc.; 1 ordinateur 
Commodore 1084 comprenant clavier, 
souris, imprimante, écran et acc.; I 
meuble à ordinateur 3 portes, blanc et 
en bois, 2 portes et acc.; 1 radio 
Samsung avec lecteur cassettes double et 
acc; l norloge avec pendule en bois et 
miroir fumé et acc.; et divers autres 
items. Conditions: ARGENT COMPTANT 
et/ou CHEQUE VISE. Information: 
MAURICE GAUCHER, huissier,

»-3340. MAURICE GAUCHER & 
S, HUISSIERS. 1505 Place de 
l'Hôtel de ville, S. 106, St-Bruno, 

Québec, J3V5Y6.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT DE JOUETTE, COUR DÜ 
QUÉBEC. CHAMBRE PÉNALE, NO: 705- 
27-014371*907. Le Percepteur des 
amendes, Partie demanderesse, -vs- 
Pierre A. Parent, Partie défenderesse. Le 
l^ième jour d'octobre 1992, à llhOO, 
ou 26, /8ième Avenue, Bois-des-Filion, 
Qc, district de Terrebonne, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets 
de: Pierre A. Parent, saisis en celte 
cause, consistant en: 1 automobile 
Renault Médaille, noir, # plaque NXH 
919; l automobile M.ZG. rouae^ int. 
noir, convertible. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ. 
Informations: MICHEL DAIGNEAULT. 
huissier (514)471-8078. JACQUES 
LANCTÔT HUISSIERS. 955 boul. Des 
Seigneur*, S-21, Terrebonne, Qc, J6W 
3W5.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC. 
DISTRICT DE JOUETTE, COUR DU 
QUÉBEC (CH. CIVILE), NO: 705-02- 
0011Q1 -924. COMMISSION DE LA 
SANTE ET DE LA SECURITE DU 
TRAVAIL, PARTIE DEMANDERESSE. -VS- 
LES MAÇONNERIES RAY-DAN INC., 
PARTIE DÉFENDERESSE. Avis public est 
par le présent donné que lev biens, 
meubles et effets mobiliers de la partie 
défenderesse, saisis en celte cause, 
seront vendus par autorité de Justice: le 
22 octobre 1992, à 14h00, au no 998, 
LAPOINTE, A MASCOUCHE. Les dits 
biens consistent en: 1 camion Chevrolet 
Custom De luxe, diesel, 1 1/2 tonne 
1987. Lesquels effets seront vendus pour 
araent oomptont ou chèque visé au plus 
offrant et dernier enchérisseur. DANY 
GRAND MAISON, HUISSIER. 
BELANGER & ASS. HUISSIERS, 186 St- 
Joseph, C.P. 454, Joliette, (Québec) J6E 
3Z9. fél: 759-5556, Fox: 759-6235. 
Joliette ce 30 seolembre 1992.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT DE JOIIEJTE, COUR DÜ 
QUEBEC, CHAMBRE PENALE, NO: 705- 
27-007641-910. Le Percepteur des 
amendes, Partie demanderesse, -vs- 
2636-2368 Québec Inc., Partie 
défenderesse. Le 19ième pur d'octobre 
1992, à lOhOO au 288, Boul. des 
Fleurs, Blainville, Qc, district de 
Terrebonne, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de: 2636- 
2368 Québec Inc., saisis en cette, cause, 
consistant en: 1 Fax Panasonic noir IC; f

ordinateur Heutt Rand
ir (couleur): 1 
el clavier; 1 filière

Comonder grise, 2 tiroirs. Conditions: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISE. Informations: MICHEL 
DAIGNEAULT, huissier, (514)471-8078. 
------------------------------ HUiSSŒRS, 955JACQUES LANCTOT HUIS! . 
boul. Des Seigneurs, S-21, Terrebonne, 
Qc,J6W3W5.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR DU QUEBEC, 
CHAMBRE CIVILE. N0:500 02-031516- 
88,8. PIERRE L'HEUREUX & CIE (1963) 
LTÉE, Demanderesse, -vs- NORMAND 
GINGRAS. Défendeur, le 20 octobre, 
1992, à 11H30 de l'avant-midi, au 
domicile du défendeur, au no 5205 rue 
Lavoisier, en la cité de Sl-léonard, 
district de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en celte cause, 
consistant en: 1 laveuse de marque 
Inglis, de couleur blanc; 1 sécheuse de 
marque Inglis de couleur blanc; 1 
téléviseur de marque Sony avec 
accessoires, noir. El AUTREo BIENS 
SAISIS ÉN CETTE CAUSE.

HUISSIERS, 397-9277. Ville lemoyne, le 
5 octobre 1992.

Province de Québec, District de 
longueuil, COUR DU QUEBEC, 
CHAMBRE CIVILE. DIVISION DES 
PETITES CREANCES. NO: 505-32- 
001856-906, 505-32-001854-901. 
505-32-001853-903. MAURICÉ 
DËLISLE, Demandeur, -vs- GABRIEL 
LETOURNEAU, Défendeur. Le 20 
octobre, 1992 à lOhOO de l'avant-midi, 
à la place d'affaires du défendeur, au no 
205/ Boul. Lapinière # 106, en la cité 
Brossard, district de Longueuil, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis en cette 
couse, consistant en: 1 dactylo Compact

CAUSE. CONDITIONS: ARGENT 
COMPTANT. PIERRE TURGEON. 
huissier ÉTUDE GRENIER, POISSANT ET 
ASSOCIES, HUISSIERS 466-2628. Ville 
Lemoyne, le 5 octobre 1992.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 2ième 
four de septembre 1992 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de 
toutes dettes, présentes ou futures, 
payables à ATLANTIC ENGRAVING 
LTD./GRAVURE ATLANTIC LTÉE a été 
enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de 
MONTRÉAL le 23ième jour de 
septembre 1992, sous le numéro 
4544017.

Le 28ième jour de septembre 1992.
LA BANQUE TORONTO- 

DOMINION.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL COUR 
MUNICIPALE, NO: X-00092015. Ville 
d'Anjou, Partie demanderesse -vs- 
Restaurant Miss Anjou, Partie 
défenderesse. Le 20ième jour d'octobre 
1992, à 12h00, au 8500 Parkway, 
Anjou, Qc, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de: Restaurant Miss Anjou, saisis 
en cette cause, consistant en: 1 four à 
pizza Southbod el acc.; 1 réfrigérateur 
acier inoxidable 6 portes, environ 6' X 
6' et occ.; 1 congélateur 6' X 3' et acc.; 
1 réfrigérateur Vflung et acc.; 1 fourneau 
brun B5Q et acc.; I laveuse à vaisselle 
industrielle et acc.; 1 trancheuse pour 
viande Hobart el acc.j 1 four à frites et 
acc. et divers autres items. Conditions: 
ARGENT COMPTANT el/ou CHEQUE 
VISÉ. Information: NORMAND 
BOISSONNEAUIT. huissier, (514)461- 
3340. MAURICE GAUCHER & 
ASSOCIÉS, HUISSIERS. 1505 Place de 
l'Hôtel de ville, S. 106, St-Bruno, 
Québec, J3V 5Y6.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE JOUETTE, COUli 
MUNICIPALE. NO: 9100984/. VILLE DE 
REPENTIGNt, Partie demanderesse, -vs- 
BELIEAU, STEPHAN, Partie 
défenderesse. Le 21 octobre 1992. à 
lOhOO, au 578 Iberville, app. j0, 
Repentigny, Qc, district de Joliette, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de: Belleau, Stephan, saisis en 
celle cause, consistant en: 1 automobile 
Toyota Tercel, beige, série 
JT/AL32H3F0283849 et acc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Information: GINETTE 
TESSIER, huissier, (514)654-6511, Fax: 
654-0341, 1-800-363-0014.
GAUCHER, TESSIER & ASSOCIES, 
HUISSIERS, 264 rue De Boisbriand. 
Repentigny, Qc., J6A 8A1.

CANADA PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT ST-FRANÇOIS, COUR CÂJ 

QUEBEC (CH. CIVIlE), NO: 450-02- 
000172-927. IA FINANCIERE PRETS- 
EPARGNE INC., PARTIE 
DEMANDERESSE, -VS- CIAUDE 
SAVARD, PARTIE DÉFENDERESSE. Avii
public est par le présent donné que les 
biens, meubles el effets mobiliers de la 
partie défenderesse, saisis en cette 
cause, seront vendus par autorité de 
Justice: le 22 octobre 1992, à 15h00, ou 
no 118, PLACE DE GALLES, A 
MASCOUCHE. Les dits biens consistent 
en: 1 four micro-ondes Kenmore, 1 
télécouleur Sears, 1 divan et 1 fauteuil 
El-Ran, 1 tèlécouleur Zenith 26 po., 1 
table et 4 chaises pour l'extérieur, 1 
divan et 1 fauteuil, I causeuse. Lesquels 
effets seront vendus pour argent 
comptant ou chèque visé au plus offront 
et dernier enchérisseur DANY GRAND 
MAISON HUISSIER. BELANGER & ASS. 
HUISSIERS, 186 St-Joseph, C.P. 454, 
Joliette, (Québec) J6E 3Z9. Tél: 759- 
5556, Fox: 759-6235. Joliette ce 30 
septembre 1992.

ARTAIN HOLDINGS INC. par acte 
daté le 15 septembre, 1992, et 
enregistré le 16 septembre, 1992 au 
bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal, sous le 
numéro 4542272 a vendu, cédé et 
transféré à SOCIÉTÉ FINANCIERE 
INTERNATIONALE MERCANTILE 

, LTÉE/INTERNATIONAL MERCANTILE 
I FACTORS LTD. tous ses comptes de 

livres, créances, réclamations et 
demandes découlant de toute source, 
crées dans le cours normal des 
affaires ou autrement.

SOCIÉTÉ FINANCIERE 
INTERNATIONALE MERCANTILE 

LTÉE/INTERNATIONAL MERCANTILE 
FACTORS LTD.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE JOUETTE. COU* 
SUPÉRIEURE, NO: 705-12-9939-900.

OIPTVMU/, mM II UCTCINI./CXC JOC. AVIS
public est par le présent donné que les 
biens, meubles et effets mobiliers de la 
partie défenderesse, saisis en cette 
cause, seront vendus par autorité de 
Justice: le 22 octobre 1992, à 1 lhOO. au 
no 2525 LEMANS, A MASCOUCHE. 
Les dits biens consistent en: 1 mini 
fourgonnette Plymouth modèle Voyageur 
198/. Lesquels effets seront vendus pour 
argent comptant ou chèque visé au plus 
offrant et dernier enchérisseur. DANY 
GRAND MAISON, HUISSIER. 
BELANGER & ASS. HUISSIERS, 186 St- 
Joseph C.P. 454, Joliette, (Québec) J6E 
3Z9. Tél: 759-5556, Fax: 759-6235. 
Joliette ce 30 septembre 1992.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DU QUEBEC. NO: 
500-02-Ô13875-922. BRAULT ET 
MARTINEAU INC., Demanderesse, -vs- 
GINO DONATO. Défendeur, le 20 
octobre 1992. à 1 lhOO de l'avant-midi, 
au domicile au défendeur, au no 2500, 
rue Pierre-Dupuy, #309, en la cité de 
Montréal, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 
el effets du défendeur, saisis en celte 
cause, consistant en: 1 sofa-lit M-2124 
Elron. CONDITIONS: ARGENT 
COMPTANT OU CHEQUE VISÉ. 

MAURICE SIMARD, Huissier, 22, rue 
Ste-Agathe, Ste-Agothe-des-Monts. Tel: 
(819) j26-/707. Montréal, le 6 octobre 
1992.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR DU QUÉBEC, NO: 

500-02-043289-912. AMEX BANK OF 
CANADA, Demandeur, -vs- DENIS 
FlllATRAULT. Défendeur, le 20 octobre 
1992, à llhOO de l'avant-midi, au 
domicile du défendeur, au no 3409 rue 
CHAMPLAIN, en la cité de 
MASCOUCHE, district de Joliette, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: Four micro-ondes 
Toshiba et acc.. aspirateur Electrolux 
2100 et occ., téfécouleur RCA Colortrax 
et acc. ET AUTRES... CONDITIONS: 
ARGENT COMPTANT. FRANK 
ALBERTSON, huissier 352-5172.de 
l'étude: ALBElfTSON & ASS.. HUISSIERS. 
Montréal, le 06 octobre 1992.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE QUÉBEC, COUR DÜ

UUVCKMIC, r«RIIC
DEMANDERESSE, -VS- JEAN-GUY 
IAROSE & MANON COURTEMANCHE, 
PARTIE DEFENDERESSE. Avis public est 
par le présent donné que les biens, 
meubles et effets mobiliers de la partie 
défenderesse, saisis en cette cause, 
seront vendus par autorité de Justice: le 
22 octobre 1992, à 12h00, au no 120, 
ANGELO, A LA PLAINE. Les dits biens 
consistent en: 1 automobile Dodge Aries 
1988, 1 automobile Plymouth Sundance 
1991. Lesquels effets seront vendus pour 
araent comptant ou chèque visé ou plus 
offrant et dernier enchérisseur. DANY 
G.RA ND MAISON, HUISSIER. 
BELANGER & ASS. HUISSIERS, 186 St- 
Joseph C.P. 454, Joliette, (Québec) J6E 
329) Tél: 759-5556, Fox: 759-6235. 
Joliette ce 30 septembre 1992.

LEECRAFT INDUSTRIES, LIMITED par 
acta daté le 15 septembre, 1992, et 
enregistré le 16 septembre, 1992 au 
bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal, sous le 
numéro 4542275 a vendu, cédé et 
transféré à SOCIÉTÉ FINANCIERE 

INTERNATIONALE MERCANTILE 
LTÉE/INTERNATIONAL MERCANTILE 
FACTORS LTD. tous ses comptes de 
livres, créances, réclamations et 
demandes découlant de toute source, 
crées dans le cours normal des 
affaires ou autrement.

SOCIÉTÉ FINANCIERE 

INTERNATIONALE MERCANTILE 
LTÉE/INTERNATIONAL MERCANTILE 

 FACTORS LTD.

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION 

SYSTEMES STIC 11986) INC. 
Prenez avis que la compagnie 
SYSTEMES STIC (1986) INC. 
demandera à l'Inspecteur général des 
Institutions financières la permission
de se dissoudre. 
SIGNÉ AA BROSSARD, ce 22ième jour 
de septembre 1992.

ROBERT GOUYER, Président de 
SYSTEMES STIC (1986) INC.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat en date du 20 septembre, 
1989 par lequel Mondi Sportswear 
Inc. a transporté el cédé toutes ses 
dettes de livre présentes el futures à la 
Banque de Montréal à titre de 
garantie, a été enregistré au Bureau 
de la division d'enregistrement de 
Montréal le 3 octobre 1989, sous le 
numéro 4203459.
Banque de Montréal, le 5 octobre, 
1992.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat en date du 20 septembre, 
1989 par lequel Shirmon Fashions 
Inc. a transporté et cédé toutes ses 

dettes de livre présentes el futures à la 
Banque de Montréal 6 litre de 

goranlle, a été enregistré au Bureau 
de la division d'enregistrement de 
Montréal le 3 octobre 1989, sous le 
numéro 4203460.
Banque de Montréal, le 5 octobre, 
1992.

Cenbraide
du Grand Montréal

LE DON DE CHANGER

L ALCOOL AU VOLANT

SOCIÉTÉ

DE L'ASSURANCE 

AUTOMOBILE 
DU QUÉBEC

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

SUPER MINI GOLF EN FETE INC. 
PRENEZ AVIS que la compagnie 
SUPER MINI-GOLF EN FETE INC. 
demandera 6 l'Inspecteur général des 
institutions financières la permission 
de se dissoudre
SIGNE: A Montréal, ce 6 octobre 
1992

RÉAL MATHIEU 

Président de SUPER MINI-GOLF EN 
FETE INC.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 14 
AOUT 1992 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures, payables 
à Desmeules Dodge Chrysler (1991) 

Inc. a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Laval, le 22ième 
jour de septembre 1992, sous le 
numéro 808621.

Le 1 er jour d'octobre, 1992. 
LA BANQUE TORONTO- 

DOMINION.

Avis est donné, conformément à 
l'article 1571 d du Code civil, qu'une 
convention de cession et transport 
général de toutes créances, comptes 
de livres, réclamations et demandes, 
actuels et futures, de 2819520 
CANADA INC. ayant sa principale 
place d’affaires au 333 RUE 
CHABANEL OUEST , Montréal, 
Québec, H2N 2E7, en faveur de 
Banaue République Nationale de 
New York (Canada) datée du 19 août 
1992, a été enregistrée au bureau 
d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de MONTRÉAL, le 
26 septembre 1992 sous le numéro 
4536445. 
le 6 octobre 1992

BANQUE RÉPUBLIQUE NATIONALE 

DE NEW YORK (CANADA)

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
Na 500-12-207075-924

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

(Divorces)
PRÉSENT

Pfotonotoire adjoint 
JOCELYNE MORAVIA,

Partie demanderesse

ANDRÉ PIERRE, C

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Monsieur André 
Pierre de comparaître au greffe de 
cette Cour situé au 10, rue St-Anloine 
Est, salle 1.100, dans les trente (30) 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans le journal LE 
DEVOIR.
Une copie de la demande en divorce 
a été remise au greffe à l'intention de 
Monsieur André Pierre, 
b'eu: MONTRÉAL 

Date: 2 octobre 1992
RÉALPLOURDE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500 02 029938-920

COUR DU QUÉBEC
Chambre civile 

PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
ÉQUIPEMENTS DE RESTAURANT 

RICHARD BERTRAND,
Partie demanderesse

PASQUALE CASALE,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à PASQUALE 
CASALE de comparaître au greffe de 
celte cour situé au 1 est, rue Notre- 
Dame, salle 1.100, dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans Le Devoir.
Une copie d'une déclaration el d'un 
bref d'assignation a été remise au 
greffe à l'intention de PASQUALE 
CASALE.
b'eu: MONTRÉAL .

Date: 5 OCTOBRE 1992.
GILBERT CHAPADOS 

ME JEAN SAINT-PIERRE 
7390 Saint-Denis 

Montréal, Québec 
H2R 2E4 

277-3138.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-02 028,554-926
COUR DU QUÉBEC

(Chambre civile)
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
NATIONAL TRUST,

Partie demanderesse 

c.
KEITH ASHMAN,

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné 6 KEITH ASHMAN 
de comparaître au greffe de cette 
cour situé au 1 est, rue Notre-Dame, 
A MONTRÉAL, dans les trente (30) 
jours de la date de la publication du

Srésenl avis dans le journal Le Devoir.
ne copie du bref d'assignation el 

déclaration a été remise au greffe 6 
l'intention de KÈfTH ASHMAN, 

beu: Montréal 
Date: Le 1 er octobre 1992

DOMINIQUE DIBERNARDO, P.A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12-207129-929
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE ADJOINT 
LUCIA ROJAS,

Partie demanderesse

OCTAVIO SOLDEVILLA,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à OCTAVIO 
SOLDEVILLA de comparaître au greffe 
de celle Cour situé au 1 est, rue 

I Notre-Dame, 6 Montréal, salle 1.100, 

j dans les trente (30) jours de la date 
de la publication du présent avis dans 

j LE DEVOIR.
| Une copie de la déclaration en 

j divorce a été remise au greffe à 
I l'intention de OCTAVIO SOLDEVILLA 

j beu: Montréal 
] Date: 5 octobre 1992

MICHEL MARTIN, P.o.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500-12-207034-921

COUR SUPÉRIEURE
(CHAMBRE DE IA FAMILLE) 

PRESENT
| EMILY EMIUATACHIATIS,

Partie demanderesse 

c
SERGIO MAJUN LA ROSA 
CARMENATE,

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à SERGIO MAI LIN 

| LA ROSA CARMENATE de 
comparaître au greffe de cette cour 
situé ou 10 St-Anloine est, Montréal,

| Québec, salle 1.100, dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans LE DEVOIR.

Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe 6 
l'intention de SERGIO MAILIN LA 

| ROSA CARMENATE.
1 beu: MONTRÉAL 

Date: 2 octobre 1992
RÉAL PLOURDE

I ANGELO VELENTZAS

! AVOCATS-PROCUREURS 
1 1255 RUE UNIVERSITÉ 
i SUITE 1406 
| MONTRÉAL, QUÉBEC 

H3S3X1 
TEL 861-3742.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL.

NO.34-920708-011 G
RÉGIE DU LOGEMENT

LES STRUCTURES MÉTROPOUTAINES 
DU CANADA LTÉE,

Demandeur Locateur
VS

PAUL GR1GORAKIS,
Locataire

PAR ORDRE DE LA COUR
APAULGRIGORAKIS 
PRENEZ AVIS qu'une demande 
relative au non-paiement du loyer 
concernant la logement situé au 524, 
de Gaspé 6 Ile des-Soeurs, Verdun, 
Québec, a été déposée contre vous à 
la Régie du Logement au 4475 
Bonnanlyne, à Verdun, P.Q.

MONTRÉAL, le 2 octobre 1992 
LES STRUCTURES MÉTROPOLITAINES 
DU CANADA LTÉE 
1 PLACE DU COMMERCE 
SUITE 230
ILE-DES-SOEURS, VERDUN 
H3E1A4

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO 500 04-003399-921
COUR SUPÉRIEURE

(Chambre de la famille) 
PRÉSENT

Protonotaire adjoint 
DAME NOICILIA BONHÉUR,

Requérante

DAME MARIE-EDMONDE THEODAT, 
Intimée

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MADAME 
MARIE-EDMONDE THEODAT, de 
comparaître devant un Juge de la 
Cour supérieure siégeant dans et pour 
le district de Montréal, situé au 10, 
rue Saint-Antoine Est, à la salle 2.17, 

à 9h 15 du malin, le 13 novembre 
1992.
Une copie de la requête pour garde 
d'enfant a été remise au Grètfe à 
l'intention de Madame Mari#- 
Edmonde Theodat, intimée.

MONTRÉAL, ce 2 octobre 1992. 

DOMINIQUE DIBERNARDO, P.A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-02-024791-928
COUR DU QUÉBEC

(Chambre civile)
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJQNT 
ALUMINIUM UNIVERSEL INC.

Partie demanderesse

GESTION TRI STEI1A LTÉE 

■LE GROUPE CENTRIM'
-g).

MONIQUE PAUZE
Partie défenderesse

LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 

D'ENREGISTREMENT DE LAVAL
Mis-en-cause

ASSIGNATION
ORDRE est donné à GESTION TRI 
STELLA LTÉE, de comparaître au 

greffe de celle cour situé au 10 Est, 
rue St-Anloine, à Montréal, Qc, salle 
1.100. dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie du bref d'assignation el de 
la déclaration a été remise au greffe à 
l'intention de GESTION TRI STELLA 
LTÉE 'LE GROUPE CENTRIM'. 
beu: Montréal, Québec 
Date: 30 septembre 1992

RÉAL PLOURDE, 

Protonotaire adjoint. 
Me YVES L'ANGLAIS, Avocat 
7630 Chateaubriand 
Montréal.

ANRO ELECTRONIC INDUSTRIES 
LIMITED par acte doté le 23 
septembre, 1992, et enregistré le 30 
septembre, 1992 au bureau 
d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal, sous le 
numéro 4546398 o vendu, cédé et 
tronsféré à SOCIÉTÉ FINANCIERE 

INTERNATIONALE MERCANTILE 
LTÉE/INTERNATIONAL MERCANTILE 

FACTORS LTD. tous ses comptes de 
livres, créances, réclamations el 
demandes découlant de bute source, 
crées dans le cours normal des 
affaires ou autrement.

SOCIÉTÉ FINANCIERE 

INTERNATIONALE MERCANTILE 
LTÉE/INTERNATIONAL MERCANTILE 

FACTORS LTD.

C/D COMMUNICATION DEVICES 
INC. par acte daté le 15 septembre, 
1992, et enregistré le 16 septembre, 
1992 au bureau d'enregistrement de 
la division d'enregistrement de 
Montréal, sous le numéro 4542273 g 
vendu, cédé et transféré à SOCIÉTÉ 

FINANCIERE INTERNATIONALE 
MERCANTILE LTÉE/INTERNATIONAL 

MERCANTILE FACTORS LTD. tous ses 
comptes de livres, créances, 
réclamations el demcndes découlant 
de toute source, crées dans le cours 
normal des affaires ou autrement.

SOCIÉTÉ FINANCIERE 

INTERNATIONALE MERCANTILE 
LTÉE/INTERNATIONAL MERCANTILE 

FACTORS LTD.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE BEAUHARNOIS 
NO: 760-05 000575-926

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

BANQUE ROYALE DU CANADA,
Partie demanderesse

MARKS. KRAMER?

Partie défenderesse 

-et-
LE RÉGISTRATEUR DU BUREAU 

D'ENREGISTREMENT DE VAUDREUIL, 
Mis-en-cause

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MARK S. 
KRAMER de comparaître au greffe de 
celte cour situé au 180 rue Salaberry, 
6 Salaberry-de-Valleyfield, dans les 
trente (30) jours de la date de la 
publication du présent avis dans LE 
DEVOIR.
Un» copie des brefs d'assignation, 
déclaration el pièce P-4 ont été 
remises au greffe à l'intention de 

Mark S. Kramer.
Lieu: Salaberry-de-Valleyfield 
Date: 2 octobre 1992

Sylvie bilodeau; pac.s.
MES BYERS. CASGRAIN 
I, Place Ville-Marie 

Bureau 3900 
Montréal, Qc

AVIS AUX CRÉANCIERS 
AVIS est par les présentes donné 
que Robin Cornwell-Smith, sans 
empbl, domicilié dans la Cité et te 
District de Montréal, Province de 
Québec au 5545, ch. de la Reine 
Marte, app. «8, a déposé une 
cession le 2 octobre 1992 et que la 
première assemblée des créanciers 
sera tenue le 22 octobre 1992 à 
09h30 au bureau du syndic 
soussigné. Pour avoir te droit de 
voter, les créanciers doivent 
déposer entre mes mains, avant 
t'assemblée, tes preuves de 
réclamation et, au besoin, tes 
procurations. APPEL & CIE, INC. 
8yndb, Solange Tremblay, syndic 
désignée, 1 Westmount Square, 
Suite «200, Montréal H3Z 2P9. 
Tél. : (514) 932-4115.

AVIS PUBLICS
HEURE DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication (2) deux 
jours plus tard.
Publications du lundi:
Réservations avant midi (12h) le ven­
dredi.
Publications du mardi: •
Réservation avant 16h00 le vendredi.

Pierrette Rousseau,
Tél. 286-1200 Fax: 286-8198

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
LOCALITÉ DE POINTE-CLAIRE

COUR DU QUÉBEC
Chambre Civile

DIVISION DES PETITES CRÉANCES 

181 boul. Hymus, 3e 
Pointe-Claire, Qc H9R 5P4

Il est ordonné aux intimés(es) ci-dessous mentionnés(8s) de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours. Des copies de requête ont été laissées 
au greffe de cette Cour à votre intention.

Dossier* Requéranta(M)
520-32-000093-898 Uno Di Lulk)
520-32-000297-895 Marie Cousineau
520-32-000674-895 Margo A. Shum
520-32-000655-928 Pui Sze Lau

520-32-000755-926 Wei U Meng

Pointe-Claire, le 2 octobre 1992

lnt)mé*<M)
Heten-Burton-Nardone 
Robert Si ngcaster 
Timothy Yetman. 
École de conduite 
Accès-Plus Inc.
École de conduite 
Accès-Plus Inc.

C. Benoit, greffier

%
APPEL D’OFFRES N* 1LA-635-3-05 

SERVICE D’AFFRÈTEMENT D'AVION(S) ENTRE DORVAL, 
LES CHANTIERS ET LES POINTS INTERMÉDIAIRES DU 

1er MARS 1993 AU 29 FÉVRIER 1996 (TRENTE-SIX) MOIS 
Date et heure limita* de 
réception dee aoumlsalona:

Garanti» de aoumlaalon: 
Prix du document

La mardi 10 novembre 1992 
à 15 h 30, 
heure de Montréal 
1 500 000*
100$
toutes taxes incluses.

Les documents d'appel d oflres peuvent être achetés ou consultés 
sur place, du lundi au vendredi inclusivement, de8h30à12het 
de 13 h à 16 h 30 à l'endroit suivant:

Société d'énergie de le Baie James 
SERVICE CONTRATS

19e étage
500, boul. René-Léveeque ouest 

MONTRÉAL (Québec)
H2Z1Z9

Le paiement des documents s'effectue par chèque irisé ou mandat 
fait à l’ordre de la Société d’énergie de la Baie James et n'est pas 
remboursable.
Une garantie de soumission au montant mentionné ci-haut est 
requise conformément aux exigences du document d'appel d'of­
fres
Seules les personnes, sociétés, compagnies ou sociétés en copar­
ticipation ayant un* bsa* d'axpfoftsflon al das InstaHstloni d'en­
tretien at d* réparation au Québac et dont la siège social *t la 
principal* place tfaRairaa-aont au Québac, qui possèdent l'expé­
rience pertinente à l'objet du contrat et qui ont acheté le document 
d'appel d'offres de la Société d'énergie de la Baie James peuvent 
soumissionner Cette dernière n'est pas tenue d'accepter la plus 
basse ni aucune des autres soumissions 
Voir section "A” du document pour la data d* la réunion à Mont­
réal.
Pour obtenir le document d'appel d’offres ou pour tout renseigne­
ment supplémentaire concernant le document d'appel d'offres, 
veuillez communiquer avec Susie Léveillé au (514) 879-6700.

Jocelyne Fortin A
Chef de service Contrats

Ville Mont-Royal

AVIS PUBLIC
RÔLE D’ÉVALUATION 

FONCIÈRE
POUR 1992-1993-1994
AVIS PUBLIC est donné par la 
soussignée, greffiers de Ville 
Mont-Royal, aux CONTRIBUA­
BLES. aux RÉSIDENTS et A 
QUI DE DROIT conformément à 
l'article 74.1 de la Lot sur la fis­
calité municipale (L.R.Q. cha­
pitre F- 2.1):
QUE toute plainte concernant le 
Réle d évaluation foncière trien­
nal de Ville Mont-Royal pour les 
années 1992-1993-1994, au mo­
tif que l'évaluateur n'a pas ef­
fectué une modificaton qu'il au­
rait d0 y apporter en vertu de 
1'arbde 174 de ladite Loi, doit 
être déposée au cours de l'exer­
cice pendant lequel survient 
l'événement justifiant la modifi­
cation ou du suivant 
QU’une telle plainte doit être dé­
posée au moyen de la formule 
prescrite, sous peine de rejet, à 
la Cour des petites créances. 
Donné à Ville Mont-Royal 
le 2 octobre 1992.

U greffier», 
C. Joeée Katz, oznx/CMC

WESTMOUNT

APPEL D’OFFRES
Le bureau du greffier de la Ville, situé au 4333, 
rue Sherbrooke Ouest, Westmount, Québec, 
H3Z 1E2, recevra des soumissions jusqu'à midi 
(12 h OO) le jeudi 19 novembre 1992, lesquelles 
seront ouvertes publiquement le même jour à 
12 h 15 dans la Salle du Conseil, pour ce qui 
suit:

SYSTÈME INTÉGRÉ EN BIBLIOTHÈQUE 
Appel d'offre* numéro: WPL-92-001

Le formulaire de soumission et le cahier des 
charges pourront être obtenus au bureau de la 
Bibliothécaire, section des adultes ou de la 
Bibliothécaire en Chef, Bibliothèque publique de 
Westmount, 4574, rue Sherbrooke Ouest, 
Westmount, Québec, H3Z 1G1, à compter du 
jeudi 8 octobre 1992.
Un montant de cinquante dollars (50,00$) sera 
exigible pour l'exemplaire du cahier des 
charges et ledit montant ne sera pas 
remboursable.
La Ville ne s'engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions reçues, ni à encourir 
aucune obligation ni aucuns frais d'aucune 
sorte envers les soumissionnaires.

Me Marie-France Paquet
Greffier de la Ville

Avis public

Ville de Montréal
Service du 
gratta

ORDONNANCES
Avis est donné que le Comité exécutif, à 
sa séance du 30 septembre 1992, a 
édicté les ordonnances suivantes:

Ordonnança 82
Ordonnance relative au Festival 
international du nouveau cinéma et de la 
vidéo édictée en vertu du Règlement sur 
le bruit (4996, modifié — article 19.3). 
CE92 02581

Ordonnance 86
Ordonnance relative au festival 
hispanique de Montréal édictée en vertu 
du Règlement concernant les enseignes, 
panneaux-réclame et modules 
publicitaires (5128, modifié — article 
41.1). CE92 02573

Ordonnance 87
Ordonnance relative au festival Cinq 
jours du cinéma indépendant canadien 
1992 édictée en vertu du Règlement 
concernant les enseignes, panneaux- 
réclame et modules publicitaires (5128, 
modifié — article 41.1). CE92 02574

Ordonnance 88
Ordonnance relative à la «Fête du 
Double-Dix» dans le quartier chinois 
édictée en vertu du Règlement 
concernant les enseignes, panneaux- 
réclame et modules publicitaires (5128, 
modifié — article 41.1). CE92 02578.

Ordonnance 89
Ordonnance relative au Festival 
international du nouveau cinéma et de la 
vidéo édictée en vertu du Règlement 
concernant les enseignes, panneaux- 
réclame et modules publicitaires (5128, 
modifié — article 41.1). CE92 02581 
Ordonnance 94
Ordonnance relative à la course cycliste 
«Grand Prix cycliste Téléglobe» édictée 
en vertu du Règlement pour empêcher 
que les piétons ou la circulation ne soient 
entravés et la paix publique troublée dans 
les rues, ruelles et places publiques de la 
cité (333, modifié — article 3b).
CE92 02577.
Ordonnance 95
Ordonnance relative au Festival 
international du nouveau cinéma et de la 
vidéo édictée en vertu du Règlement pour 
empêcher que les piétons ou la 
circulation ne soient entravés et la paix 
publique troublée dans les rues, ruelles et 
places publiques de la cité (333, modifié 
— articles 2aa et 3b). CE92 02581 
Copies de ces ordonnances peuvent être 
obtenues au bureau du Greffier, bureau 
09, Hôtel de Ville.
LÉON LABERGE 
Greffier de la Ville 
Hêtel de Ville,
Montréal, le 2 octobre 1992

Avis public

Ville de Montréal

AVIS DE PRÉSENTATION D’UN PROJET 
DE LOI D’INTÉRÊT PRIVÉ

AVIS est par les présentes, donné 
que la Ville de Montréal s’adressera 
à l'Assemblée nationale du Québec, 
à sa présente session, pour lui 
demander l'autorisation d'ajouter au 
projet de loi d'intérêt privé modifiant 
sa charte (le chapitre 102 des lois de 
1959-60, modifié), dont l'avis de 
présentation a paru le 8 février 1992 
dans la Gazette Officielle du 
Québec, de nouvelles modifications 
sur les objets suivants:
1 ° Dispenser la ville de recourir à 

l'appel d’offres pour la fourniture 
d'électricité, de vapeur ou d'eau 
froide lorsque le réseau du 
fournisseur se trouve à moins de 
500 mètres des équipements de 
la ville ou lorsque le fournisseur 
est un organisme public;

2° Mettre en oeuvre les orientations 
et propositions contenues au 
cadre réglementaire de 
l'arrondissement Ville-Marie en 
permettant à la ville:
a) d'obliger tout propriétaire à 

effectuer un aménagement 
paysager sur son terrain ou 
dans la partie de l'emprise de 
la voie publique située en Iront 
de sa propriété et comprise 
entre le terrain et la bordure 
de la chaussée ou du trottoir;

b) lorsqu'un bâtiment 
dérogatoire est détruit ou 
devenu dangereux ou a perdu 
au moins la moitié de sa 
valeur, prévoir que la 
reconstruction puisse 
s'effectuer selon la 
réglementation en vigueur au 
moment de cette 
reconstruction et prévoir que 
cette règle peut varier selon 
des catégories de 
construction ou selon 
différentes parties du 
territoire;

c) de zoner les équipements 
collectifs (zonage 
institutionnel);

d) de prévoir que les usages et 
occupations autorisés sur un 
terrain ou dans un bâtiment 
peuvent être conditionnels à 
l'approbation préalable du 
comité exécutif (usages 
conditionnels);

e) d'établir des règles et 
mécanismes visant à assurer 
une meilleure intégration des 
projets de construction à leur 
environnement immédiat;

t) de déterminer le nombre 
maximal d'établissements où 
l’on vend des boissons 
alcoolisées pour 
consommation sur place et la

distance entre ces 
établissements, ou entre ces 
établissements et un usage 
résidentiel ou un usage public; 

g) de prescrire des normes de 
distanciation entre les 
panneaux-réclames.

3° Permettre à la ville de déterminer 
le nombre maximal de 
restaurants et la distance entre 
ceux-ci, ou entre ceux-ci et un 
usage résidentiel ou un usage 
public.

4° Reformuler les pouvoirs 
réglementaires de la ville en 
tenant compte de la Loi sur 
l'aménagement et l'urbanisme 
(L.R.Q., c. A-19.1), sur les objets 
suivants:
a) la dimension, le volume et la 

densité des constructions;
b) les espaces libres entre les 

constructions;
c) l'implantation des bâtiments 

par rapport à leur hauteur;
d) le niveau d'un terrain par 

rapport aux voies de 
circulation;

e) les aires de chargement et de 
déchargement des véhicules.

f) l'implantation des 
constructions ou ouvrages en 
fonction notamment de la 
proximité d'un cours d'eau, 
des dangers d’inondation, 
d'éboulis ou de glissements de 
terrain;

g) l'implantation des 
constructions et usages sur 
des lots dérogatoires protégés 
par droits acquis;

h) les usages autorisés dans 
toute partie d'une 
construction;

i) les usages et occupations 
dérogatoires protégés par 
droits acquis;

j) le lotissement des terrains.
5" Prévoir le contingentement des

permis de véhicules 
hippomobiles.

Ainsi que toute autre matière jugée 
nécessaire ou utile pour la bonne 
administration des affaires de la 
Ville ou pour l'intérêt de ses 
citoyens.
Toute personne qui a des motifs 
d'intervenir sur ce projet de loi 
d'intérêt privé doit en informer 
la direction de la Législation à 
l'Assemblée nationale du Québec.
Le* procureurs de 
la Ville de Montréal

JALBERT, SÉGUIN, VERDON, 
CARON, MAHONEY

h
i
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Le conflit dans le Caucase risque de dégénérer entre les peuples 
montagnards rebelles et les pouvoirs locaux soutenus par Moscou

Sophie Shihab
Le Monde

GROZNY — La «deuxième guerre 
du Caucase » aura-t-elle lieu ? Celle 
qui fait rage actuellement en Abk­
hazie se transformera-t-elle en un 
conflit généralisé opposant, comme 
le Géorgien Edouard Chevardnadze 
en agite la menace, peuples chré­
tiens et musulmans dans ces confins 
de la nouvelle Europe ?

Ces questions — sous-entendant de 
la part de ceux qui les posent, des 
visions d’horreur sans fin sont en 
tout cas sur toutes les lèvres aujour­
d’hui, le long du versant nord de la 
haute chaîne caucasienne (celle qui 
sépare la Russie des trois Républi­
ques du Sud — Géorgie, Arménie et 
Azerbaïdjan — déjà déchirées par 
leurs propres conflits).

Dans ces marches de la Russie vi­
vent les descendants des vaincus de 
la « guerre du Caucase » qui opposa 
— un siècle durant jusqu’en 1864 — 
l’énorme armée abkhaze aux « petits 
peuples montagnards du Caucase » 
du nord, et majorité islamisés. Ils fu­
rent largement exterminés ou chas­
sés vers l’Empire ottoman, et les 
survivants, canalisés par les Russes 
et leur avant-garde « cosaque », me­
nèrent des révoltes incessantes jus­
qu’à leur déportation, en masse pour 
certains, de 1944 à 1957, en Asie cen­
trale.

Aujourd’hui, les héritiers d’une his­
toire si chargée et occultée plus 
qu’ailleurs dans l’ex-URSS rêvent 
eux aussi d'indépendance. Moscou la 
leur refuse et accroît depuis août ses 
forces armées sur place : il n’en est 
pas encore à accepter le démembre­
ment de la Fédération de Russie 
dans laquelle ces peuples ont été in­
clus au sein de « républiques auto­
nomes » selon un découpage ignorant 
à dessein les affinités ethniques : 
Daghestan, Tchétchéno-Ingouchie, 
Ossélie du Nord, Kabardino-Balka- 
rie, Karatchevo-Tcherkessie et 
Adyghie. Soit un mélange explosif de 
quelque cinq millions de personnes, 
avec en prime de très larges com­
munautés russes, parfois majoritai­
res dans les villes.

Dimanche 4 octobre, quelque 150 
délégués des mouvements nationa­
listes de ces républiques, certains 
plus au moins au pouvoir mais en 
majorité dans l’opposition, ache­
vaient leur quatrième congrès de la 
Confédération des peuples monta­
gnards du Caucase (CPMC), réfé­
rence à une éphémère république 
post-révolutionnaire du même nom. 
Ce jour-là, dans un théâtre un peu 
trop vaste, les porteurs de hautes to­
ques d’astrakan caucasien, parfois 
assorties de la tunique complète du 
Tcherkesse, occupaient les premiers 
rangs. Deux ou trois mollahs en habit 
vert égayaient la salle, qui, pour le 
reste, ressemblait — les teints moins 
pâles mis à part — a celles où débat­
tent les apprentis-démocrates de 
Moscou ou d’ailleurs.

Jusqu’à la tribune où siégaient, 
parmi la quinzaine de dirigeants jeu­
nes ou moins jeunes, deux généraux 
en retraite mais en grande tenue, et 
un apparatchik. Mais ici, sous le dra­
peau de l’éphémère république (qua­
tre bandes vertes des peuples musul­
mans coupées de trois bandes blan­
ches des peuples restés à moitié 
chrétiens, qui en faisaient partie, ex­
plique-t-on), c’est au cri de « Allahou 
Akbar ! » que la moitié de la salle sa­
luait les moments forts du congrès.

Ce congrès, s’était ouvert sur un 
exposé passionné sur la « guerre du 
Caucase » et ses parallèles avec la 
situation d’aujourd’hui; et clôturé 
par le vote — au terme de la même 
étrange procédure que celle du Par­
lement russe — de la résolution du 
congrès.

Chacun est armé
Le texte appelle en particulier à 

dénoncer « l’accord fédéral » signé 
au printemps dernier avec Moscou 
par les dirigeants des républiques en 
question, d’ex-nomenklaturistes me­
nacés par les nationalismes mon­
tants. Un accord signé par tous ses 
dirigeants sauf un — l’ex-général so­
viétique Djohar Doudaev, président 
de la Tchétchénie et bête noire du 
pouvoir russe. C’est lui qui accueil­
lait pour la première fois le congrès 
de la CPMC dans sa république où, il 
y a un an, il avait assuré la victoire 
de la «révolution tchétchène». Une 
révolution jalonnée d’assauts du Par­
lement, de mobilisations de tous les 
montagnards en armes pour ren­
voyer piteusement chez elles des 
troupes envoyées par Boris Eltsine, 
du détournement d’un avion accueilli 
avec les honneurs en Turquie, ou des 
menaces de faire sauter des centra­
les nucléaires en Russie.

Depuis, les derniers militaires rus­
ses ont dû évacuer la Tchétchénie, 
non sans laisser du matériel derrière 
eux, et cet exemple tchétchène en 
flamme les esprits dans les républi­
ques voisines, toujours « sous le 
joug » russe. Le général Doudaev y 
reste populaire malgré le poids 
croissant d’une opposition en Tchét­
chénie même, menée par l’intelli­
gentsia (accusée d’être vendue aux 
Russes), qui draine les méconten­
tements.

Ces derniers sont produits, comme 
partout ailleurs dans l’ex-URSS, par 
l’anarchie ayant submergé un pays 
où chacun est armé, où la population 
russe tremble; où un millier de per­
sonnes selon l’opposition ont été 
tuées lors d’affrontement ou règle­
ments de comptes politico-mafieux 
en un an de revolution dite pacifi­
que; et où d’ex-collaborateur fidèles 
du président Doudaev finissent par 
le quitter en dénonçant sa dépen­
dance vis-à-vis d’un entourage de 
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Pourtant ce sont ces « bandits » — 

nul n’est prophète en son pays mais il 
ne s’agit peut-être pas des mêmes... 
— qui permettent aux Abkhazes de 
résiker dans la guerre qui les oppose 
depuis la mi-août aux forces géor­
giennes pourtant bien mieux armées. 
Les Abkhazes sont un peuple parent 
des Tcherkesses, Kabardes et autres 
Adyghes (leur vrai nom local) peu­
plant toute la moitié ouest du nord- 
Caucase.

Mais, comme les Ossètes du Sud, 
ils ont été inclus dans une « républi­
que autonome » de Géorgie, sur le 
versant sud de la chaîne cauca­
sienne. Ces quelque 100 000 person­
nes ne représentent plus que 18 % de 
la population locale, mais elles su­
rent s’allier aux Russes, Arméniens 
ou Grecs — qui formaient avec elles 
la moitié des habitants d’Abkhazie — 
pour résister à l’autre moitié — des 
Géorgiens soutenus par Tbilissi, la 
capitale géorgienne hostile à leur 
autonomie.

Conséquence : le Forum du peuple 
d’Abkhazie, dont sont issus les diri­
geants locaux, est un mouvement 
privé, par nécessité, de coloration 
chauvine. Et ce sont ces Abkhazes
Îui lancèrent, dès 1990, ce qui devien- 

ra la Confédération des peuples du 
Caucase. C’était pour eux un moyen 
de trouver des appuis contre les 
Géorgiens, ailleurs qu’au Kremlin 
vacillant. Us donnèrent donc de l’é­
lan à ce regroupement — confor­
mément aux réalités ethniques et 
historiques de la région, sous le slo­
gan de la résistance aux « petits et 
grands empires» (Géorgie et Rus­
sie).

Vieilles rivalités
Mais cette confédération aura à 

faire coexister une gamme de sen­

sibilités différentes, des subtils Abk­
hazes ou Ossètes aux farouches 
Tchétchènes en passant par les mou­
vements d’opposition plus ou moins 
néophytes des autres républiques. La 
confédération est, une fois de plus, 
un ensemble fragile divisé par de 
multiples et vieilles rivalités internes 
aggravées par la politique de répres­
sion soviétique et ses jeux de frontiè­
res entre ces peuples.

Cela explique pourquoi la CPCM 
ne fut pas prise très au sérieux à ses 
débuts. Jusqu’à son premier grand 
test : l’entrée sanglante des troupes 
géorgiennes. « Nous sommes étonnés 
nous-mêmes», affirme Guennadi 
Alamia, le père abkhaze de la con­

fédération dont il est vice-président. 
« Alors qu’on tentait sans grande 
conviction de rassurer nos gens, 
sceptiques sur l’intérêt d’une telle 
union avec les frères du Nord, ceux- 
ci sont venus tout de suite, à pied et 
souvent sans armes, par les cols de 
montagne, sans attendre l’aide de la 
confédération ».

M. Alamia évite de donner le nom­
bre de ces volontaires — estimés à 
quelques milliers. « Face à 8 000 sol­
dats géorgiens » précise-t-il. La con­
fédération avait ouvert des bureaux 
de recrutement dans plusieurs villes, 
et celui de Grozny voyait arriver fin 
août en Abkhazie quelque 50 person­
nes par jour, selon des journalistes

locaux. Depuis que le Parlement de 
la Tchétchénie en phase de rappro­
chement avec Moscou, a voté le rap­
pel de ses volontaires pour se confor­
mer à un accord de cessez-le-feu, ce 
bureau a été fermé. Mais M. Alamia 
est toujours comme chez lui à 
Grozny, dans un bureau de la « pré­
sidence », et si un avion a bien rapa­
trié quelque 80 volontaires tchétchè­
nes, d’autres y retournent et l’aide 
continue.

Réseaux islamiques
À propos de l’armement, le prési­

dent de la confédération, M. Moussa 
Chanibov, déclare : « Il y a des hom­
mes politiques en Russie qui dispo­

sent officiellement d’accès aux ar­
mes et qui sont intéressés à nous ai­
der». Sans plus de détails. Pour le 
transport, poursuit-il, « nous avons 
acheté deux avions aux Tchétchè­
nes ». Pour l’argent, il n’y a pas de 
problème non plus, selon lui : « J’ai 
reçu plus de 150 000 $ de nos compa­
triotes de Turquie qui nous aident de 
toutes les manières ». Les commu­
nautés de Caucasiens du Nord à 
l’étranger, surtout au Proche-Orient, 
représentent plusieurs millions de 
personnes ayant souvent gardé leurs 
langues et traditions. Ainsi, des ma­
nifestations pro-Abkhazes ont eu lieu 
en Turquie, d’où une soixantaine de 
volontaires seraient aussi venus pour 
se battre.

Ce sont ces réseaux liant les natio­
nalistes du Caucase du Nord à la 
Turquie et au monde islamique en 
général — malgré la grande pru­
dence de leurs dirigeants pro-oeci- 
dentaux — qui font pousser a M. Che­
vardnadze des cris d’alarme sur 
« l’encerclement fondamentaliste • 
qui menacerait la Géorgie et l’Ar­
ménie chrétiennes : l’Azerbaïdjan 
turcophone à l’est, l’Abkhazie à moi­
tié mulsulmane et l’Adjarie (pour 
l’instant fidèle à Tbilissi mais peu­
plée de Géorgiens musulmans) à 
l’ouest, et les « peuples monta­
gnards» au nord.

Les Russes sont bien sûr sensibles 
à cet argument mais semblent inca­
pables de définir une politique cohé­
rente. M. Eltsine, après avoir fait de 
vagues promesses de liberté aux 
peuples montagnards qui l’avaient 
cru, s’appuie désormais sur leurs di­
rigeants conservateurs, ses anciens 
ennemis, qu’il prend pour des ga­
rants de la stabilité face au « syn­
drome tchétchène».
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Le prochain président américain n’aura pas la tâche facile
David E. Ronsenbaum

New York Times

RIEN NE sera facile pour le pro­
chain occupant de la Maison-Blan­
che. Des années ardues s’annoncent. 
Le candidat Ross Perot, qui a décidé 
de reprendre sa campagne pour les 
présidentielles, n’a pas tout dit à ce 
sujet, mais U a parlé de « sacrifice 
équitablement partagé ». Il s’agit 
d’un aspect de l’avenir que les can­
didats Clinton et Bush ont des réti­
cences à aborder.

À long terme, la seule voie pour en 
arriver à réparer le gâchis budgé­
taire et économique sera faite, pour 
la majorité, de taxes plus élevées et 
de compressions dans des program­
mes gouvernementaux populaires, 
en plus du rationnement des services 
d’assurance-maladie (medicare). 
Cette prospective est celle de la plu­
part des économistes, même si ces 
derniers peuvent différer d’avis 
quant aux moyens à utiliser et à la 
cadence à choisir pour leur entrée en 
vigueur.

Pour les politiciens et les analys­
tes politiques, le point de vue le plus 
répandu est qu’il faudra que le nou­
veau président s’attaque prompte­
ment a ces réalités tant qu’il est en 
position de force. Donald F. Kettl, 
politologue de l’université du Wiscon­
sin, est d’avis qu’une occasion en or 
se présente au cours des premiers 
six mois du mandat présidentiel, don­

nant lieu à « des réalisations amples 
et ambitieuses».

F.D. Roosevelt a fait mousser les 
principaux points de son New Deal 
auprès du Congrès durant les 100 
premiers jours de son entrée en 
fonction. Pour Lyndon B. Johnson, il 
y eut deux lunes de miel : l’une im­
médiatement après l’assassinat de 
Kennedy au cours de laquelle il a ins­
tauré un programme de baisse de ta­
xes et fait adopter la Loi sur les 
droits civiques, la deuxième, après 
son élection en 1965, qui devait me­
ner à la Great Society. Quant à Ro­
nald Reagan, c’est au cours de sa 
première année à la Maison Blanche 
qu’il a complètement métamorphosé 
l’économie à l’aide de réductions des 
taxes sur les biens et les services.

George Bush a raté l’occasion de 
faire sa marque dès les premiers 
mois de son mandat. Au moment de 
sa prestation de serment en 1989, l’é­
conomie était vigoureuse et l’on au­
rait pu s’occuper du déficit par le 
truchement de réductions de dépen­
ses et de hausses de taxes. Ce qui mit 
Bush dans l’impasse fut sa propre 
promesse de ne pas avoir recours à 
des nouvelles taxes et le fait que le 
Congrès soit majoritairement dé­
mocrate. Le déficit actuel — 300 mil­
liards $ — est donc le double de ce 
qu’il était il y a quatre ans. Pour s’y 
attaquer, il faudra y aller d’une ma­
nière encore plus draconienne.

Il ne faut rien se cacher des pro­
blèmes économiques des États-

Unis : énorme dette fédérale (4 000 
milliards, soit quatre fois la dette d’il 
y a dix ans), ce qui réduit d’autant la 
marge de manoeuvre du gouverne­
ment pour résoudre ce problème. 
Les faillites d’entreprises atteignent 
des proportions inégalées, le revenu 
personnel stagne depuis plusieurs 
années. Les programmes de soins de 
santé absorbent 15 % de ce que pro­
duit l’économie — beaucoup plus que 
dans n’importe quel autre pays — et 
pourtant des millions d’Américains 
ne bénéficient pas de l’assurance- 
maladie. Un Américain sur dix 
compte sur les food stamps, ces tim­
bres qui permettent de se procurer 
des vivres. Les chaînes de produc­
tion, l’un des éléments de stabilité de 
la classe moyenne, émigrent à 
l’étranger ou sont supplantées par 
des machines plus modernes. Des 
centaines de milliers de travailleurs, 
dans les industries reliées à la Dé­
fense, craignent d’être mis à pied, 
car leur spécialisation poussée n’est 
plus requise. Des aéroports, des 
ponts, des autoroutes tombent en 
ruine. Les Américains consomment 
trop, leur épargne et leurs investis­
sements sont insuffisants.

Les problèmes sont d’autant plus 
tenaces que les solutions qui s’of­
frent sont contradictoires. La mau­
vaise passe actuelle nécessite pro­
bablement un stimulant fiscal — 
baisse de taxes, dépenses accrues, ou 
les deux à la fois — mais l’on s’ache­

mine ainsi vers un déficit accru, ce 
qui sape petit à petit notre économie. 
Une réduction des dépenses militai­
res est le pivot d’un déficit amoindri, 
mais cela veut dire des files de chô­
meurs encore plus longues.

Sabrer dans Medicare et Medi­
caid, ces programmes qui progres­
sent le plus dans l’ensemble du bud­
get fédéral? Cela forcerait les indi­
vidus, les entreprises et les commu­
nautés à dépenser davantage pour 
les soins médicaux. Il s’ensuivrait 
une réduction des sommes destinées 
à des activités de production qui, el­
les, alimentent la croissance éco­
nomique. La levée de barrières sur 
le commerce aiderait les exporta­
teurs et améliorerait l’état général 
de l’économie, mais il y aurait du 
même coup perte de nombreux em­
plois. Des taux d’intérêt moins élevés 
ont pour effet d’encourager l’inves­
tissement par les Américains, mais 
ils décourageraient le genre d’inves­
tissements étrangers qui depuis plu­
sieurs années redressent l’économie 
du pays.

La situation politique se compli­
que du fait que MM. Bush et Clinton 
n’offrent que des remèdes sans dou­
leur, inefficaces, pour venir à bout de 
ces dilemmes. M. Perot a cependant 
mis de l’avant un plan détaillé, plau­
sible dans ses grandes lignes, en vue 
d’équilibrer le budget : taxer davan­
tage les revenus supérieurs, imposer

une taxe de 50 cents le gallon d’es­
sence et réduire l’ampleur de l’en­
semble des programmes gouver­
nementaux. M. Perot mentionne ra­
rement les volets moins agréables de 
son programme ; il peut brouiller les 
cartes mais ne peut pas être porté à 
la présidence.

La tâche du prochain président 
sera plus ardue parce que les élec­
teurs ne lui auront pas donné comme 
mandat d’en appeler à l’esprit de sa­
crifice.

Selon Robert D. Reischauer, de la 
Direction du budget au Congrès 
(CBO) il n’est pas nécessaire d’avoir 
un mandat pour agir ainsi : « les 
Américains comprennent généra­
lement qu’on ne peut y échapper, que 
nous aurons à nous serrer la cein­
ture. Si un leader arrive avec un 
train de mesures équilibrées et gra­
duées pour ce faire, le Congrès et le 
peuple américain y acquiesceront 
avec réticence».

Ni Bush ni Clinton n’ont fait allu­
sion à un tel dessein. Dans les cercles 
politiques et universitaires, tout 
comme à Wall Street, on en vient peu 
à peu à un consensus sur les ingré­
dients qui devraient entrer dans la 
recette.

Pour faire redémarrer l’économie 
stagnante, on devrait faire approu­
ver un stimulus d’environ 50 mil­
liards de dollars sous forme de cré­
dits fiscaux pour mieux encourager 
l’investissement des sociétés et les

projets de travaux publics; toute 
choses susceptibles d’améliorer à 
long terme l’économie. Simultané­
ment, dans un même programme lé­
gislatif, le président et le Congrès 
doivent, sans se borner à des prin­
cipes généraux, inclure des augmen­
tations spécifiques de taxes et des 
réductions de dépenses dont l’entrée 
en vigueur s’échelonnerait durant la 
prochaine décennie. Cette démarche 
devrait se renforcer de directives sé­
vères ne permettant que dans des 
circonstances extraordinaires la dé­
rogation à ce train de mesures tou­
chant les taxes et les dépenses.

Est-il réaliste de croire que cela 
est faisable? C’est une autre affaire- 
.« Les programmes qui s’étendent 
sur plusieurs aimées se sont révélés 
non crédibles, le public et les forces 
du marché seront atteints de scepti­
cisme », dit Robert D. Hormats, ban­
quier newyorkais qui a déjà conseillé 
plusieurs présidents sur les dossiers 
économiques et internationaux. Le 
sénateur Jim Sasser, du Tennessee, 
y croit; il est président de la Com­
mission du Budget. Sasser est dé­
mocrate. n penche en faveur de ce 
type de solution, mais il craint que 
cela ne lui coûte sa réélection en 
1994: « nos problèmes sont à ce point 
sérieux et les seules solutions possi­
bles tellement peu attraynates que je 
me demande si quelqu’un (parmi les 
élus) peut s’en sortir avec une popu­
larité intacte».
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Propriétés à vendre

AHUNTSIC O. Grand cottage dét. ben 
éclairé, 3 c.c, 2 s/bains, solarium, 
garage chauffé, boseries, foyer Vente 
privée, 255 COQ S 333-6101

MIL MERCIER, bungalow s/dét. 83, 3 
c.c,, s/sol fini, face bare, près métro, 
services, tranquille. 138 40CS nég 353- 
3122 (après 19h).

INDEX DES REGROUPEMENTS 
DE RUBRIQUES

100-199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100-150 Actaf-vente-ècHanae 

160-199 location

200-299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200-250 Achat-vente échange 

251-299 location

N.D.G. Hingston près Monk'and, cottage 
semi-détoché, rénové, boiseries, foyer, 
fenêtres à carreoux, garage, terrasse, 
jardin, 215 000 S Pas d'agent, 488-2165, 
soir

OUIREMONT ADJ. - IDÉAL POUR FAMILLE. 
Cottage 2 étages, 8 péces, 5 c.c . 2 
s/bd ins. satan, s/monger, cheminée, 2 
cuisines, s/sol fini. Plomberie, fenêtres t 
toit neufs, superbe jardin, arbres fruited. 
354-8825 soir.

300-399 MARCHANDISES

400-499 OFFRES D'EMPLOI

500-599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES 
ET DE SERVICES

600-699 VÉHICULES

US ANNONCES CLASSÉES I 
DU DEVOIR

DU LUNDI AU, VENDREDI 
DE 8H30 A16H00

Pour placer, modifier ou annuler votre annonce, 
téléphonez avant 14h30 

pour l'édition du lendemain.

Téléphone! 286-1200
Télécopieur: 286-8198

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d'Armes 

Montréal, H2Y 3S6
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Condominiums
Co-propriétés
CONDOàSt-JeansurRche!èu,4 1/2,air 
dimataé. foyer, garage, pscine et salle 
de réception

348-5937

LOFT li COLONIALE, 1125 pc. 5 fenêtres 
6' x 8' ch., s/d'eau avec b/tourb. 2 pl. 
unpue dans voûte, pdf. 12' terrasse sur 
toit Idéal atelier 982-2533.

PLATEAU 5 1/2.2 c.c. 912 pi ca, cochet, 
complètement rénové. R d.ch.: 92,000 S. 
2ième 87 000 S 4658 de Lanaudière, 
O’ès G'ifprd 278-2387

PLATEAU Grand studb. sye loft, cachet, 
complètement rénové 56 C00 S 4654 de 
Lanaud ère, près Gilford. 278-2387

PLATEAU. 4660 à 4666 MARQUETTE, 
oppts. 700 pi.ca. 1 c c, 57 C0CS à 
65 000$ 3ois franc, p/po'ios. portes 
vitrées Rue avec arbres matures

842-7044. Pas d'agent».

RUE ST-HUBERT, r-de-ch , grand 6 1/2 
rénové ♦ s/sol, 125 000$ 844-7634. 
Coude SVP assez message
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Condominiums
Co-propriétés

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du 
Méntos, 6lème étage, vue dégagée et 
superOe sur ville et boisé protégé, 
lumière Intérieur 1 500 pi ca plus 
terrasse près de 400 pi ca. 2 s /bains, 2 
goroges intérieurs. Tous services incluant 
saunas, pacmes intérieure et extérèure, 
bain tourbillon, salle d’exercices. 
Construction de qualité, concierge 
résdent, coproprétaires responsables, 
sécurité, confort, proximité de tou’es 
artères Libre immédatement. Prix: 210 
000 S sur rendez-vdus: jour: 987-3838, 
soir. 388-2704

10S
Propriétés à revenus
HOCHELAGA, W Davd, 3 x 6 1/2 rén , 
bon revenu. 154 000S. 329-0595,276- 
0499

LACHENAJE
SITE PRIVILÉGIÉ, imm. très orapre, 20 * 24 
ogements, rev. annueS 101 280S * 118 
960S. Parfaite condricn. 474-0270

105
Propriétés à revenus
LANAUDIERE. Commercial 62. beau 6 
ans, Postes Canada nov. 97. Rev. 
potentiel 27 402S Prix 150 000S. Négo 
Re/Mo x Lan. inc. crtr, A Martineau 1- 
759-3X8

Extérieur de Montréal

MONT STE-ANNE: Condo 4 1/2 meublé, 
loyer, tout inclus. 63 600S. (418) 627-8223

RAWDON, pour gentleman farmer, Mi- 
aomaine, ml-fermette, 9 arpents, 
mason, écurie, rivière, piscine, 10 ans. 
Vue magnifique 199 000Snégocable.

1-834-2634

Laurentides

ST-SAUVEUR. conadênne, 3 c c., 1 1/2 
s/bains, terrain poysager, serre, ski au 
ped du Mt-Habitonf. 176 C0CS.

952-9887, 227-4825

LA METEO
Accu-Weather® prévisions météorologiques^ 
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Situation générale: du soleil et du temps doux 

pour l’ensemble des régions aujourd'hui. Sauf.. 
Pour le nord-ouest

Une crête barométrique sur le centre du Qué­
bec donnera du soleil sur tout le territoire jeudi 
à l'exception du nord-ouest qui connaîtra une 
journée nuageuses dû à l'influence d'un faible 
creux barométrique qui est quasi-stationnaire 
dans ces régions Les vents du sud favoriseront 
des températures douces principalement sur le 
sud-ouest.

Une dépression située au nord du Texas ap­
prochera les Grands Lacs vendredi ce qui don­
nera des nuages et quelques averses sur le sud- 
ouest tandis que l'est s'ennuagera graduelle­
ment vendredi

MONTRÉAL
Brumeux par endrorts tôt le matin. Ensoleillé 

par la suite Doux Max.: 20. Demain: ennuage- 
ment le matin. 60 % de probabilité d'averses par 
la suite Max.: 15. Venteux 

LEVER DU SOLEIL 7 h 01
COUCHER: 18 h 21

QUÉBEC
AMU, ré—rvoSre CMtonga «I Onnàn: brumeux avec 

un peu de bruine le mtUn Nuageux avec édaircies et 
30% de probabilité d'averaea par la suite Max 15 
Demain: aversaa débutant le matin. Max. 14 

Témlecamtngue, Pontiac, Gatineau al Lièvre bru- 
maux per endroits le matin EnaoteiHé avec passages 
nuageux. Doux. Max 18. Demain averses débutant le 
main. Max.: 15.

Laurantidaa brumeux par endroits le matin Enso­

leillé avec passages nuageux par la suite Max 18. 
Demain: nuageux averses débutant l'après-midi. Max.: 
14.

Ottawa, Hud, Cornwall brumeux par endrorts 161 le 
matin. Ensoleillé par la suite Doux Max 20 Demain 
averses débutant tôt en après-midi. Max : 15 Venteux

Trota-RMèrae, Drummondvttta, Estrte: brumeux par 
endrorts le matin Ensoleillé par la suite Doux Max 
16 Demain ennuagement graduel 40 % de probabilité 
d'averses tard en après-midi Max 15 Venteux.

Québec, Beeuce: brumeux par endroits le matin En­
soleillé avec passages nuageux par la suite Doux 
Max 16 Demain ensoleille le matin Ennuagement 
graduel en après-midi Max. 14.

Leo-Mnl-Jean ensoleillé avec passages nuageux 
Doux Max.: 15. Demain: passages nuageux le matin. 
Ennuagement en après-midi Max 11

La Tuque, Saguenay, réeerve faunique dee Lturen- 
Ud— brumeux par endroits I6t le matin Ensoleillé 
avec passages nuageux par la suite Doux Max 15 
Demain: ennuagement graduel en après-midi Max 15.

Chartevoti, RMère-du-Loup brumeux par endroits 
le mitin Ensoleillé avec passages nuaoeux per la 
suite. Doux. Max 14. Demain: ensoleillé avec pas­
sages nuageux Max 14.

Rlmouaid, MatspédU, Saints-Anne des Monts, parc 
de la Qespésle, Gaspé, pare ForWon: brumeux par 
endroits le matin Ensoleillé avec passages nuageux 
par la suite Max 14 Demain: ensoleillé evec passages 
nuageux. Devenant ciel variable en après-midi. Max 
14

Bat*-Com*au, Sopt-ll— brumeux par en­
droits le matin Ciel variable par la suite 
Max.. 12. Demain: ciel variable Max 12

Basse Cète-Nord, Anticosti, secteur t l'ouest de 
Blenc 8eblon: ensoleillé svec psssagee nuageux Max 
10 Demain: ciel variable Max 12.

Bectaur de Blanc SaUon: ensoleillé avec passages 
nuageux. Max 6 Demain: ciel variable Max 6 
Source: Environnement Canada

131 1134
Contons de l'Est_ _ _ _ _ _ _  Terres/fermes

A COMPTON, 35 acres zonés blanc, 
avec 2 étangs ensemensés Vue 
ponoramlque. 95 000S nég 819-836- 
5050

CONQO A SHERBROOKE 
VENTE OU ECHANGE (OUTREMONT)

10 min, CÉGEP et Univ., 5 1/2,2 c c , 
fenêtres sur 4 côtés, secteur tranquille, 
quairié v«, vue rivére Taxes 120CS Prix 
66 000S, Sans Intermédiaire. Transfert 
d'emploi. 270-3738.

LAC BROME MANOIR INVERNESS. 
Elégante caprcpriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain 1100 pi.ca, 
plus terrasse, 2 c c , 1 s /bains, 5 
appareils ménogers, foyer, grands 
rangements. Tous services incluant 2 
piscines, marina, tennis, entretien 
extérieur. Copropriétaires soigneux, 
contort, sécurité, tranquillité. A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, go.f en 
développement en annexe Loisirs 4 
saisons Libre immédiatement. Prix: 125 
0C0 3 Sur rendez-vous: 

jour: 987-3838, soin 388-2704.

SUR UN SITE enchanteur et poSib'e, p-ès 
de Holley. Propré'é De 5 acres (217 600 
pi ca ) incluant 2 moSors (1 120 et 880 
pi.ca de surface habitable) Vue 
soiendde Près de centres ae ski et de 
lacs. A 1h30 de Mtl, 30 min. de 
Sherbrooke 139 000 S Info Pierre 
Lacombe, jour. (514)845-0248, son et w- 
e: (514)745-9018

SUTTON, LA PINEDE, chatat-condo, 41500 
S (59 S/sem ), concept européen, 
occuoatdn nov, 92

Luc VaillaiKourl. 591-3226.

I2S
Hors-frontières

FORT LAUDERDALE, SüperDe condo 4 1/2, 
avec 2 s/boins. dons un complexe 
sécurisé, ou Lac Emerald, avec plage, 
situé face 6 un got, 6 4 5 miles Oe la 
mer. 59 000$ US.

Jour: 643-4477. Soir: 582-2771.

134
Terres/fermes

ESTRIE
MARTINVILLE (15 mm. Sherbrooke). 
FERME 350 ocres dont ÉRA3LIERE 175 
acres, PRAIRIE 110 acres, PATURAGE 65 
ocres plus GRANGE, É1A3LE, MAISON 
RÉNOVÉE. Propriétaire Dono'd Vens 

1-819-835-5249.

TERRE, Ste-Julienne, dézonnée, idéal 
roulotte, construction. 439-8195 oprès 
18h

135
Terrains

A VENDRE. TERRAIN sur te bord de l'eau, 
112 pl X148 pi. A 30 min. de Mtl. Terrain 
de golf à proximrié. Prix demandé: 92 
000 S 346-7553

TERRAINS EXCEPTIONNELS 
LAURENTIDES. BORD DE LAC 
434-2488,819-274-2825

160
Appartements-logements 
à louer

8502 ST-DENIS, près métro. 6 1/2 rénové, 
chauffé, 2e, 675S. 668-0998,663-0368.

AHUNTSIC, Jardin St-Sulplce, luxueux 4 
1/2, foyer, fiait peint, très propre, libre, 
680$ 381-9563

AHUNTSIC: 5 1/2 chauffé, r-d-c-, grande 
cour.staf. privé 388-7902

AHUNTSIC: grand 5 1/2 (r-de-ch ) ♦ s/sol, 
garage, libre, très propre, métro 
Crémozie, 304 Legendre ouest, 650$ 
386-1025 (après 18h) ou 667-9391.

BEAU PETIT S 1/2,209 Bernard ouest. Adj. 
Put, idéal ortSte 271-9232,731-5026

BOUL. ST-JOSEPH E.. luxueux 5 1/2 
chauffé, boseries, vitraux, bofcon 750$. 
521-4498.

BOUL. ST-JOSEPH: Coquet, Joli 5 1/2 
rénové, garage chauffé dspo 521-2752

BROSSARD Luxueux 4 1/2, style condo, 
tout Inclus, piscine Int. près Mail 
Champtain libre. 700$. 656-1874

C.D.N. • IACOMBE. Haut duplex, 7 
péces, 2 s/oains, chauffé, 1 3005.739- 
1505

C.D.N., 71/2 , rue Moréchal, U de Mtl et 
métro 4 cc, poê'e/frgo, tav/vas, a/c, 
asp central, nov. 739-7647

C.D.N. haut de duptax, entér rénové, 7 
1/2. 2 sales de bain, chauffé, équipé et 
gorage. 13XS 737-9170,

CHOMEDEY, coop d'habitation, 5 1/2,4 
1/2, possibilité de rabat membres 682- 
8751

EDOUARD-MONTPEm/Stirling 2247,5 1/2, 
chauffé, équipé, très propre, stat inf. 
Libre Sail flexible 341-6148

ESPLANADE près Outremont. Grand 4 
1/2, genre loft, entièrement rénové, 
rd.ch., cour orrière aménagée, 
électroménagers tourna 715 S. Libre 1er 
nov 270-5063

GRAND 5 1/2, haut duplex luxueux, 3 
grondes ch. fermées, près de Fleury, 
StO'es fourni si désiré 60CS 389-5826

LONGUEUIl style condo, grand 5 1/2, 
bien situé, dualité supérieure, 
stationnement, libre immédiatement 
672-7556

MÉTRO JOIIETTE, gr. 5 1/2 élect., les 
entrées, peint, tops, 4405 473-9713.525- 
6002,621-5333

N.D.G., pse ne IncL», très beaux 2 1/2,3 
1/2. 4 1/2, Someried Cdin bout Grand. 
Ascenseur, pseme Int. et souno Édifce 8 
éloges, en béton. Loyer raisonnable 
Ron 489-3954

OUTREMONT, 51/2,3 chambres fermées, 
480S/mos 1er novembre Jour 385-9695, 
soir 271-3496

OUTREMONT, 5 1/2, gr, éclairé, gr 
-e-aae, kjv / séch, tranquille, sécumo-'e 
10 min U de Mtl et McGt 1er nov. 815S 
276 9X3

OUIREMONT, 50 WJtawdole. 2 1/2,3 1/2. 
41/2, oscerceurs. chauffé 849-7C61

OUTREMONT, ave Ducharme. 5 1/2 
rénové, rez-de-ch , près métro, stot, 
685 S 344 2414

OUIREMONT, face ou Mont-Royal. 33 ch 
C6*e Ste-Cofherine. 2 1/2, 3 1/2, 4 1/2, 
chouffés.gym ,’sun deck' 277-5873

160 H186
Appartements-logements Maisons de repos,
à louer retraite
OUTREMONT, rue Manoir, 7 1/2 haut 
duplex, 6 1/2 bas duplex, 1 1/2 s/bains, 
garage, 1025$ chauffé.

769-3542, 733-4192

OUTREMONT
VAN HORNE A ROCKLAND 

RÉSIDENTIEL OU COMMERCIAL 
Grand il/2 - Ubre 1er nov.

276-0053
PIE-IX à 30 m du métro Pie-IX, 4 1/2 
propre et moderne, aspirateur central, 
intercom, 490S.254-1345

PUCE VERSAI UES
Grand 2 1/2,3 1/2,4 1/2, chauffé, eou 
chaude, stationnement, sauna, pscine 
ext., lace centre d'ochot, près métro 
RadSson

353-1900
PRIS CENTRE-VILLE 

1 MOIS GRATUIT
Beaux logements: 3 1/2 -3505,4 1/2 • 
440S, 5 1/2 -4605. stot. ext. gratuit. Près 
métro 939-3628,937-8215

REZ-DE-CHAUSSÉE, 4 1/2, frais rénové, 
tranquille, près centre-ville et nombreux 
servees, stationnement, 475S 769-6455.

ST-IAMBERT 4 1/2, cachet ancien, petit 
immeuble tranquille. Libre 1er déc., 395$ 
non chauffé. 465-4842 (soir).

STE-ANNE DE BELLEVUE, 5 1/2, idéal 3e 
âge. près Hâp. Vétéran, 450S. 683-4838, 
685-4360.

STUDIO STYLE LOFT 12 X 40, rénové, 2 
pièces fermées, planchers céramique, 
'boy window'. 272-1767.

VIEUX-MTl, Place Royale. 2 c.c., 2 
s/batns, loyer, oir cl., jardin, garage, 
1200$. Libre.

218-it 71
VILLE ST-LAURENT. Thompson, 3 1/2. 
équipé, chauffés. 333-1402.

164
Condominiums à louer

AHUNTSIC, luxueux, 4 1/2, semi-meublé, 
clair, 6e, garage 725-9730

ANGRIGNON, vue sur le para, luxueux 5 
1/2, mezzanine, loyer, terrasse. 953-3382.

BOUL. GOUIN E.. 31/2 neuf. 7e. gaz. 
concèrge, 6905 334-2637,1-563-4451.

ILE DES SOEURS. 3 c.c, 2 l/bain, é'ectro, 
garage, terrasse, fleuve. soleil, pScine, 
tenns.s/récepron 514-245-3569.

P.AT„ grand 4 1/2, ensoleillé, 3e, loyer, 
stat., portes patios, bolaon. libres, 
meublé si désiré, prix à discuter 498- 
7240

Propriétés à louer
BAIE D'URFÉ 3ung , 3 c c., semi-meublé. 
Dès train 975 5 463-4598,453-3564

Maisons de campagne 
à louer

A VAL MORIN
8ord Loc Raymond, Très luxueuse. 4 
chombres, loyer, tout équipée. Hiver. 
(819)322-2800

ORFORD-SUR-LE-LAC, luxueuse maison 
de compogne. vue magnifque,3cc, 2 
s/bain, soson hiver, 55XS 4 choutlage 
Hélène Dome Jour: 847-1250. soir 523- 
4066,lmsem, 1-297-4644

Chalets à louer
FRELIGHSBURG. Mont Pinocle, grand 
cnolet, loyer, soson ski. 1-298-5137 soir

STE-ADELE pèd 40-80, 3 cc loyer, hiver, 
4500$ Non-tumeur. 389-3869,1-229-2504.

STi-AGATHE NORD, sur presqu'île privée, 
chalet hrvemsé, 4 cc .foyer, nov à juin. 
382 2503.819 326-3326

Chambres et pensions

BOUL ST-JOSEPH: 3 c c meublées dans 
opp. de style, accès cuisine, salon, 
lav/sèch 3 rtet 35CS/mos et ♦ 598-9780

186
Maisons de repos, 
retraite
A MTL. pour personnel âgées 
autonomes, médecin, résdence neuve, 
(roi peint, bonne nourriture, lits nsuts 
644-9194. 

AU PLATEAU Mont-Royal Retratté-e-i, 
vous méritez du confort moral et 
physique, activités, bonne nourriture 
Nouvelle odmtaitrafion I mois gratuit 
527-0122
MAISON PRIVÉE, chambre et pension 
pour personnel âgées, soins 24h Repos, 
transport fourni, LoeoSe 595-9025

N.D.G., jolie et gronde chambre, toute 
équipée, spécialisé en soins infirmiers, 
tout outres services, nourriture maison, ' 
spéciale diète, environnement 
tranquille, supervibn 24h. 487-8264

CROUPE NOUVELLE TENDRESSE
Offre aux personnes âgées autonomes 
ou semi-autonomes: luxe et tendresse, 
legement spacieux, s de bain 
individuelle, repas gastronomiques, 
contrôle médical, nembreux services, 
tout ccmpris: promotion 189S mensuel 
durant 4 mois. Ensuite 750S. Aucune 
augmentation annuelle de loyer. Fout 
voir. Résidents octuels notre meilleure 
référence Place Primevère, 50 minutes 
Montréal, 84 unités.

I-80O-561-3OS0
705
Esp. commerciaux, 
industriels

LOCAL INDUST. à louer, près futur site 
Hôp. HoteFDèu.àR.DP. 648-1595.

710
Commerces à vendre
RÉSIDENCE: pour personnes âgées (7). 
toutes commodités, de luxe, secteur 
idéal à St-Eustache. 180 000S. 623-7307

715
Terrains commerciaux

ST-JOVtTE, 155 pi. façade, rue principale 
(Ouimet sud). Terrain comm. 43 0X pl. 
ca. 819-686-9239.

751
Bureaux à louer

SLEURY 1025, REZ-DE-CH., 2500 
PI.CA. SUBDIVISE. 661-9900

ST-LAURENT - SAUVÉ. 2,200 pi.ca. pour 
bureaux modernes pour professionnels, 
bien situé, tapi mur à mur Inclus, loyer 
très raionnobta. M. Pens, 745-2586

TOURS DU PARC: Place de la Cité. 1 
bureau luxueux à être partagé avec (4) 
notaires et (2) comptables. Incluant tous 
les servees Lassez messoge, 584-3726 - 
844-1131

TOUT LE CHARMÉ du traditionnel, un 
mognifique 9 péces, boseries et vitraux 
d'origine, coin de rue, chauffé, gorage, 
1558 bout St-Joseph est, N'hésitez pas. 
Jeon lemèux. 738-5419.

759
Espaces commerciaux à 
louer

4115 PAPINEAU: Beau grand local pour 
prates., ehoutlé, foce parc. 525-1675

390
Divers
TABLES 1 salon, 1 cuisine. 18X3; pupitre; 
photocopéur; divan-lit; foumose 6 bos 
anttaue. Int: 272-1767.

Bureaux
TRAVAIL TEMPORAIRE: (6 mois) 
Recherchons secrétaire bilingue 
d'expérience pour rempbeer employée 
congé maternité, à compter 19 oct. 
prochain. Connaissance système 
informatique Mcrosoft Word nécessaire 
S V P. adresser votre C.V au 822 
Sherbrooke Est, 6e étage, Montréol, Oc 
H2L1X4. A/S Lise Leclerc

450
Emplois divers
PERSONNEL DEMANDÉ pour travail à 
domcile. 623-7678

529
Services professionnels

•LES MAITRES DE U TOITURE' Toitures 
aspholte, bardeaux, tuiles, etc. M. 745- 
6207,565-6239 

AGENCE DOMESTIQUE
Gardiennes, femmes de ménage, 
bilingues, expérimentées, rélérences. 
disponibles 6
Québ«, Montréal, Toronto il U.S.A. 

411-S29-2178

REMBOURRAGE SÉLECT 
Estimation gratuits. 

Ml-2187

530
Cours
ANGLAIS INTENSIF, par diplômée de 
McGill, moy. 11 S/h. ANGll LINGA 527-
8546.

Cartomancie, astrologie
M. IAKHO. médium, voul aide 6 
résoudre vos problèmes amour 
retrouvé, chance, affaires, etc Rapxle 
271-0734

560
Entrelkiv rénovation

Qmont-lrfqwe-Qiwnlni» 455 8803 
RESÎAUlUnON LAZARE INI.

Déménagement Automobiles
DISPONIBLE TOUT TEMPS 

Déménagement, emballage.
Entreposage. Local et tangue distance. 
Assurance complète. 253-3275.

GILLES JODOfN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques. 
Assurance complète 253-4374,

DODGE SHADOW 1989,41 000 km., 4 
portes, outomatique, couleur étain. 5 
750 S 642-0507

HONDA Accord EXR 1991,20 OXkm, t. 
équip. A B S. extras, 18 750$ négo. 356- 
1140

JEEP WAGONEER LTD 84,2 6 L 60 OXkm, 
radio, air. peinture refaite, excellente 
condritan. 6 9XS. 744-3X3

Encadrez
votre annonce classéen

286-1200

moi... j'aide
OXFAM
Québec
Envoyez vos dons à:
169, rue Saint-Paul Est 
Montréal, Québec 
H2Y1G8
Numéro d'enregistrement comme organisme de charité autorisé 
a omettre des reçus pour fins d'impôt 0419556 03 08

LES MOTS CROISES
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Horizontalement
1— Chaussure à tige 

montante. — Deux 
cents.

2— Se dit d’une érosion 
qui agit latéralement 
(Géogr.). — Ricané.

3— Contrat de location. 
— Lieu où l’on en­
trepose le vin.

4— Qui a les qualités du 
feu. — Prisons.

5— Qui a du savoir. — 
Accompagne.

6— Déchiffrée.— Avi­
taminose C.

7— Carte. — Sorcière 
arabo-persane. — 
Osmium.

8— Préfixe signifiant 
“terre” — Sans

8êne. — Gallium.
ibstruer une voie de 

circulation.
10—Choisi. — Batterie 

de tambour.
11—Recueil. — Monnaie 

romaine.
12—Lier. — Saison.

Verticalement
1—Lallation. — Fleuve 

de France.
2—Violemment.
3—Nuance. — Reli­

gieux.
4— Tige supportant l’a­

viron. — En quel 
lieu?

5— Lui.— Petite erse.— 
Oui.

6— Étang. — Rédigée.
7— Elle habite en Bel­

gique. — Cube.
8— Bordure de l’écu 

(Hérald). — Canard.
9— Genre de nymphéa- 

cées. — Textile.
10— Obstruction de l’in­

testin. — Femelle du 
sanglier.

11— Inventent. — Arbris­
seau à fleurs jaunes.

12— Chardon épineux. — 
Certificat attestant 
l’existence d’un 
usage.

Solution d’hier
i ? 3 4 i 6 7 • 9 10 11,12

.x IRÊ»
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L’ACTUALITE INTERNATIONALE

Eltsine n’est pas à la hauteur, dit Gorbatchev La Géorgie tiendra
des élections dimancheMOSCOU (Reuter) - L’ancien diri­

geant soviétique Mikhaïl Gorbat­
chev, dont les relations avec Boris 
Eltsine s’enveniment à nouveau, es­
time que son successeur au Kremlin 
n’est pas à la hauteur de sa tâche 
présidentielle.

Cette attaque figure dans une in­
terview publiée hier par le quotidien 
Komsomolakala Pravda, au moment 
où Mikhaïl Gorbatchev a refusé pour 
la deuxième fols de venir témoigner 
devant la Cour constitutionnelle 
russe, qui Juge les activités de l’an­
cien PC soviétique.

Selon Valeri Zorklne, président de 
la plus haute instance judiciaire 
russe, un collaborateur de Mikhaïl 
Gorbatchev a confirmé par télé­
phone son refus de comparaître hier 
matin. La cour, qui lui a Infligé lundi
une amende symbolique de cent rou­
bles (30 cents), devait se réunir pour 
statuer sur son cas.

Dans son interview, l’ex-présldent 
s'élève avec force contre la convo­
cation de la cour et l’Interdiction qui
lui est faite de quitter le pays, en se 
présentant comme le premier « re- 
fuznlk» de l’après-communisme.

Mais il repart aussi à l’attaque 
contre Boris Eltsine, son ex-protégé 
devenu président en décembre, et 
juge nécessaire qu'un conseil natio­
nal suprême assume les affaires de 
la Russie.

« Le président n'est, de toute évi­
dence, pas & la hauteur de sa tâche, 
affirme-t-il. Je ne souhaite pas qu'il 
perde la partie, mais il est en train 
de la perdre. Et, tous autant que nous 
sommes, les démocrates, nous ne de­
vons pas perdre la bataille, il ne faut 
pas perdre la bataille des démocra­
tes. »

Boris Eltsine a déclaré mardi que 
le refus de comparaître de l'ancien 
numéro un soviétique dénotait un 
mépris flagrant des lois instituées 
alors qu’il était au pouvoir.

Dans un article donné au quotidien 
italien La Stampa, Mikhaïl Gorbat­
chev assure ne pas souhaiter la dé­
mission du président russe. Il ajoute 
que la convocation de la Cour consti­
tutionnelle vise à le discréditer et la 
compare à l'assassinat en 1934 de 
Serguei Kirov, dont Staline avait pris 
prétexte pour opérer une purge san­
glante des milieux politiques.

« Aucun avocat ne saurait me re­
présenter devant le seul tribunal au­
quel j’aie à rendre des comptes, celui 
de l’Histoire », ajoute-t-il.

La cour doit notamment se pro­
noncer sur l’interdiction du PCUS,

Destroyer 
russe en 
mission dans 
le Golfe
d’après Reuter et AFP

MANAMA (Reuter) — Le contre- 
torpilleur russe Amiral Vinogradov 
est entré hier dans le Golfe pour y 
surveiller l’application des sanctions 
de l’ON U contre l’Irak, a-t-on appris 
de source navale occidentale.

Le destroyer lance-missiles se di­
rige vers Bahrein, où ses officiers 
doivent rencontrer demain des res­
ponsables des marines américaine, 
française et britannique.

Les forces navales de l’ex-URSS 
avaient escorté des pétroliers et 
d’autres navires marchands dans les 
eaux infestées de mines du Golfe 
vers la fin du conflit Iran-Irak de 
1980-88, mais en opérant séparément 
des marines occidentales.

« Ce sont les premiers mouve­
ments auquel ils participeront vrai­
ment avec nous dans le Golfe », dé­
clare-t-on de même source.

Des bâtiments soviétiques s’é­
taient joints pour la dernière fois à 
des navires américains au Proche- 
Orient en 1984, à l’occasion d’une opé­
ration internationale de dragage de 
mines en mer Rouge et dans le Canal 
de Suez.

Américains, Français et Britan­
niques patrouillent dans le Golfe de­
puis la fin de la guerre contre l’Irak, 
en février 1991, afin de surveiller 
l’application des résolutions du Con­
seil de sécurité de l’ONU.

Par ailleurs, le président irakien 
Saddam Hussein s’en est pris violem­
ment aux inspecteurs de l’ONU char­
gés du désarmement de l’Ifak, les 
qualifiant de « chiens errants », a 
rapporté hier la presse irakienne.

Ces inspecteurs « dévorent la 
chair de l’Irak, tout en cherchant dé­
libérément à porter atteinte aux va­
leurs morales de la direction (ira­
kienne) et à l’identité de l’Irak », a 
déclare Saddam Hussein dans un dis­
cours prononcé lundi lors d’une réu­
nion du parti Baas (au pouvoir à 
Bagdad).

C’est la première fois que le pré­
sident irakien critique aussi violem­
ment les équipes d’inspecteurs de 
l’ONU. Sa déclaration est intervenue 
trois jours après l’adoption par le 
Conseil de sécurité d’une résolution 
prévoyant la saisie d’avoirs irakiens 
gelés à l’étranger pour financer les 
activités de l’ONU en Irak et payer 
des dommages de guerre.

Plus d’une quarantaine d’équipes 
d’inspecteurs des Nations unies se 
sont rendues en Irak, depuis la fin de 
la guerre du Golfe en février 1991, 
pour vérifier l’élimination des armes 
irakiennes de destruction massive.

Le président irakien a enfin es­
timé que la zone d’exclusion aé­
rienne dans le sud de l’Irak n’avait 
pas donné les résultats attendus en 
Occident. « Grâce à la colère des Ira­
kiens, les agresseurs ont perdu tout 
espoir de réaliser les projets conçus 
par leurs esprits malades », selon lui.

Le président russe, Boris Eltsine, et son ministre des Affaires étrangères, Andrei Kozyrev, à sa droite, ont rencontré 
hier & Moscou le chef de la diplomatie allemande, Klaus Kindel, au centre.

par Boris Eltsine après le putsch 
manqué d’août 1991, des députés 
communistes ayant réclamé l'annu­
lation de sa décision.

Dans son interview à la Komso- 
molskaia, le père de la « peres­
troika » réitère son refus absolu de 
comparaître.

« C’est une provocation 
contre la société, contre 
tlon et contre la Cour constitution 
nelle. Une Cour constitutionnelle doit

m politique 
la constitu-

s’appliquer à analyser les documents
' ‘ ' [ Jt 'J’— ' v T'*

quoi s’occupe-t-elle aujourd'hui? De 
rHistolre. »

Mikhaïl Gorbatchev se dit prêt à 
rencontrer Valeri Zorklne, mais en 
dehors du procès du Parti commu­
niste. Beaucoup plus populaire à 
l’étranger que dans son pays, il a un 
programme chargé et a déjà dû re-

Ejrter un voyage en Corée du Sud.
e gouvernement italien a protesté 

officiellement mardi contre son 
maintien forcé en Russie, qui risque
de l’empêcher de se rendre dans la

du “point de vue Juridique (...) De péninsule la semaine prochaine.

Par ailleurs, M. Eltsine a décrété 
hier l’attribution au gouvernement 
russe de l’ensemble des locaux de la 
fondation de l’ancien président Gor­
batchev.

Le bâtiment de cinq étages du 
Centre International pour la recher­
che politique et sociale est devenu la 
propriété de l’académie russe des Fi­
nances, a rapporté Itar-Tass.

M. Eltsine autorisera par décret 
l’ancien président soviétique de louer 
1000m2 de ces bâtiments à un prix à 
débattre.

TBILISSI (AFP) - Les élections lé­
gislatives auront bien lieu dimanche 
prochain en Géorgie en dépit de la 
grave situation militaire en Abkhazie 
(ouest de la Géorgie), a assuré hier à 
l’AFP le vice-ministre géorgien des 
Affaires étrangères, M. Malkhaz Ka- 
kabadze.

« Nous sommes prêts pour ces 
élections », a-t-il souligné affirmant

9u’à son avis « elles auront bien 
eu».
Ces élections, les premières en 

Géorgie depuis que ce petit pays du 
Caucase a recouvré l'indépendance à 
la suite de l'effondrement de l'Union 
soviétique il y a moins d'un an, vont 
se tenir en pleine crise politico-mili­
taire après la sévère défaite infligée 
dans le nord de l'Abkhazie mardi aux 
forces géorgiennes par les combat­
tants abkhazes et les volontaires du 
Caucase du Nord, relèvent les obser­
vateurs â Tbilissi.

« c’est un véritable Sedan géor­
gien que nous avons connu sur le ter­
rain », commente Komeli Kakatchta, 
président de l'Association des étu­
diants en sciences politiques de la ca­
pitale géorgienne.

Il estime que même si la situation 
actuelle en Géorgie est « extraordi­
naire » les élections se tiendront car 
il faut une légitimité au pouvoir.

Toutefois selon M. Kakatchia, les 
élections n'auront pas lieu en plu­
sieurs points du territoire géorgien : 
Ossétie (est), Mingrélle (sud-ouest 
de la Géorgie), fief des Zviadistes 
(partisans de l’ancien président 
Zviad Gamsakhourdla) en raison de 
l'insécurité qui y règne. De même, en 
raison des combats, le scrutin ne se 
déroulera pas au nord de l'Abkhazie, 
alors qu'il devrait néanmoins se tenir 
dans la région sud de cette républi­
que indépendantiste.

Quelques 33 « blocs » ou groupes de 
partis vont participer aux élections

en Géorgie.
Selon les estimations de M. Kakat­

chia, le Bloc de la Paix (dirigé par 
Vakhtang Gogoadze, ex pro-com- 
munlstes et monarchistes) arrive en 
tête des intentions de vote, devant le 
Bloc du 11 Octobre (groupe des Li- 

s) et lesbéraux démocrates) 
lai

les Verts
(Ecologistes, présidé par Zourab 
Jvanla).

Pour sa part, un haut fonction­
naire de l'entourage du vice-premier 
ministre géorgien Sandro Kavsadze 
a Indiqué à l'AFP qu’il était impor­
tant que ce scrutin se tienne pour 
«l’avenir politique de la Géorgie».

Commentant lu perte du nord de 
l'Abkhazie par les troupes géorgien­
nes, le haut fonctionnaire qui a re­
quis l’anonymat a accusé les « forces 
réactionnaires en Russie d’être der­
rière ces événements».

« On nous a trompés. Les forces du 
passé en Russie en veulent à 
Edouard Chevardnadze (président 
du Conseil d’Etat), quand 11 était mi­
nistre des Affaires étrangères de
l’URSS, d’avoir retiré les troupes so 

iques d'Afghanistan et d'a 
permis la réuni!
viétlques d'Afghanistan et d’avoir 

fication de l’Allema­
gne », a-t-il ajouté.

Le haut fonctionnaire a également 
estimé que la Russie est « en train de 
se débarasser de la poudrière du 
Caucase du Nord (la Confédération 
des Peuples montagnards du Cau­
case du Nord en rébellion contre 
Moscou) en poussant les volontaires 
Tchétchènes vers l’Abkhazie».

De son côté, le métropolite de 
Soukhouml et d’Abkhazie, le Père 
David, assure que la Géorgie « se 
trouve aux avant-postes de la chré­
tienté ».

Selon lui, le conflit d’Abkhazie 
montre que « ce sont les Musulmans 
du Caucase du Nord qui cherchent à 
ouvrir une voie vers la Mer Noire ».

C’est le temps de la récolte.

C’est aussi le temps de prévoir et 

de rassembler vos économies pour 

acheter des Obligations d’épargne 

du Canada. Depuis 46 ans, elles 

représentent l’investissement favori 

de millions de Canadiens.

Cette année, elles seront en 

vente du lundi 19 octobre au lundi 

2 novembre. Vous pouvez acheter vos 

Obligations d’épargne du Canada 

à votre institution financière; mais 

n’oubliez pas quelles sont offertes 

pour un temps limité seulement. 

Alors, assurez-vous d’acheter 

les vôtres avant qu’il soit 

trop tard.

VOICI SIX CARACTERISTIQUES 
TRÈS INTÉRESSANTES :

1. SÛRES. Les Obligations d’épargne 
du Canada sont entièrement garanties 
par le gouvernement du Canada. Elles 
constituent un placement sûr qui ne perd 
jamais de valeur.
2. ENCAISSABLES EN TOUT TEMPS.
Les Obligations d’épargne du Canada 
peuvent être encaissées en tout temps; 
vous avez donc toujours accès à votre 
argent.
3. TAUX CONCURRENTIEL.
Les obligations offrent un taux de 
rendement concurrentiel, surtout si l’on 
considère qu’elles sont encaissables
en tout temps. Cette année, le taux d’intérêt 
sera annoncé à la mi-octobre.

4. DEUX TYPES D’OBLIGATIONS.
Quand vous optez pour les obligations 
à intérêt composé, l’intérêt est réinvesti 
automatiquement. Si vous choisissez 
les obligations à intérêt régulier, l’intérêt 
vous sera payé le 1er novembre de chaque 
année.
5. À PARTIR DE 100 $. Les obligations 
à intérêt composé sont offertes à partir 
de coupures de 100 $, tandis que
les obligations à intérêt régulier le sont en 
coupures minimales de 300 $.
6. LES ACHETER... RIEN DE PLUS
FACILE ! Vous pouvez acheter vos 
nouvelles Obligations d’épargne du Canada 
à votre institution financière. Bon nombre 
d’employeurs offrent également à leurs 
employés la possibilité d’acheter 
des obligations par le biais du Mode 
d’épargne sur le salaire.

HÂTEZ-VOUS !
Afin d’éviter les files d’attente, achetez 
vos obligations dès le 19 octobre.
Votre paiement peut être daté du lundi 
2 novembre, dernier jour de la campagne.

Vous pouvez obtenir tous les détails 
là où les Obligations d’épargne 

du Canada sont en vente.

Canada Achetez-les du 19 octobre au 2 novembre.
i
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

Le général MacKenzie 
et la solution finale en Bosnie

Une honteuse 
complicité 

avec la
stratégie serbe

• (It is) a mistake to threaten force 
even if only to assure the delivery of 
aid, as it risked deeper military invol­
vement and could make the Bosnian 
Muslims more determined to resist 
compromise. »

Alain Horic
Écrivain et éditeur québécois d’origine croate

2
UI PRÉCONISE ainsi la répression 
de la résistance par la famine et con­
tre qui ? Hitler contre les Juifs ? Sta- 
ontre les Ukrainiens ? Saddam contre 
les Kurdes ? Aucune de ces réponses. La ci­

tation en exergue est celle du général cana­
dien Lewis MacKenzie contre les Bosnia­
ques, au cours d’une déposition devant la 
Commission des forces armées du Sénat 
américain. Une prise de position lourde de 
sens.

Le général MacKenzie lance des mises en 
garde au monde contre l’intervention mili­
taire en Bosnie. Il estime qu’une escorte mi­
litaire de convois d’aide humanitaire serait 
un premier pas vers un enlisement, en con­
cluant qu’il n’y a pas de solution militaire en 
Bosnie. Ces avertissements coïncident 
étrangement avec ceux des dirigeants ser­
bes, intimidation et menaces en sus.

Le général MacKenzie se fait connaître 
par ses déclarations stratégiques, militaires, 
politiques, sociologiques, ethnologiques, his­
toriques et psychologiques sur cette guerre 
d’occupation qu’il qualifie, dans un bel eu­
phémisme, de « civile >. Les trois quarts du 
territoire militairement conquis, des villes 
assiégées, l’arsenal de guerre complet 
— aviation, artillerie et blindés — ne trom­
pent que les illettrés ou les gens de mauvaise

En qualité de commandant des forces de 
l’ONU à Sarajevo, disposant du pouvoir et 
d’une tribune médiatique, il allait se faire va­
loir comme juge, créant la confusion autour 
de la nature et de la portée de son mandat. Il 
allait l’interpréter et l’appliquer sur le ter­
rain à sa seule discrétion, sans que les auto­
rités bosniaques puissent en connaître les 
détails.

lin massacre en continu 
à deux pas des Casques bleus

Dès la prise en charge des installations de 
l’aéroport de Sarajevo, nous savions, par la 
voix des médias, qu’il devait dégager un bon 
périmètre des forces serbes autour des pistes. 
Il n’en fit rien. Elles y sont demeurées proches 
des bâtiments et de la piste, à deux pas des 
Casques bleus.

Informé et convié par les autorités bosnia­
ques à se rendre au camp de détention au bout 
de la piste de l’aéroport, dans la localité de 
Kula, renfermant 500 à 800 personnes et par 
lequel 30 000 civils ont transite, le général avait 
répondu qu’il n’avait pas le mandat de le faire. 
Par contre, en vertu du même mandat, il avait 
supervisé des échanges de prisonniers.

D’autres faits et gestes, analyses et juge­
ments publics sur les parties en présence, al­
laient contribuer à la dégradation des relations 
entre le général et la présidence bosniaque, 
ainsi qu’entre le commandant, les Casques

Sarajevo en ruines, fin août.

bleus et la population de Sarajevo. Population 
qui, en mars, les avait pourtant accueillis avec 
des fleurs. Population qui a vite déchanté, con­
statant que les soldats ne s’aventuraient que 
rarement à l’extérieur de leur périmètre et de 
leurs véhicules.

Traitant les agresseurs avec équanimité, 
évitant de les offenser en les nommant, tout en 
déversant sa mauvaise humeur sur les Bosnia­
ques, le général MacKenzie s’attirait la répro­
bation populaire. Ses soldats, assistant passi­
vement au massacre de la population, sans 
compassion apparente, il devenait évident aux 
résidents de Sarajevo que le mandat et l’action 
humanitaire des forces de l’ONU avaient été 
vidés de leur substance humaine. Duperie, du­
plicité, trahison...

L’animosité culmine lorsque le général af­
firme que les Bosniaques se massacrent eux- 
mêmes pour apitoyer Î’ONU, afin de provoquer 
une intervention étrangère. Ce disant, il ajoute 
le mépris à l’insulte.

Les griefs à son endroit se multiplient. La 
population mécontente l’accuse de parti pris et 
fait circuler une pétition, recueillant quelques 
milliers de signatures, qui demande le rempla­
cement du général.

Une complaisance transparente 
envers les agresseurs

Au mépris des résolutions de l’ONU, il pré­
fère récrire sur place sa propre version des 
faits et sa définition quant aux notions d’agres­
seur et d’agressé. Il commence par confondre 
les forces de l’ordre du gouvernement bosnia­
que avec les assaillants serbes, les traite uni­
formément de belligérants entre lesquels « on 
ne peut distinguer les bons des mauvais ».

Prolixe en critiques envers les autorités bos­
niaques, il est d’une complaisance transpa­
rente envers les agresseurs serbes auxquels il 
ne fait allusion que par la dialectique des « res­
ponsabilités partagées».

n nous fait part de ses recherches qui font 
état d’hostilités séculaires qui se confrontent 
dans un conflit inextricable. En affirmant que 
les deux côtés sont « animés d’une haine pro­
fonde », le général MacKenzie suscite la colère 
du président bosniaque Alija Izetbegovic qui le 
décrit comme un « homme ignorant », ne con­
naissant rien de la tradition proverbiale de to­
lérance, de convivialité entre musulmans, ca­
tholiques et orthodoxes, ni de l’ouverture his­
toriquement pluraliste de la société bosniaque.

Sa myopie l’empêche de voir que des Serbes

de Sarajevo se battent aux côtés des musul­
mans et des catholiques, pour préserver ce 
modèle de société contre l’extremisme de la 
folie grand-serbe.

La stratégie des assaillants serbes consiste 
à assiéger les Bosniaques, à leur couper les 
vivres, les soins, l’eau et l’électricité puis à les 
pilonner, bombarder pour les ensevelir dans 
les ruines de la cité. Entreprise stratégique 
conçue pour briser leur résistance par les ar­
mes et par la famine. Assez pour convaincre le 
général de l’inutilité de l’acheminement du ra­
vitaillement aux 380 000 habitants de Sarajevo.

Selon la logique du général MacKenzie, le 
rôle des soldats ne serait pas de risquer leur 
vie, ce qui serait plutôt celui des journalistes 
dans cette guerre où ils sont plus nombreux 
que les militaires à être tombés. Le courage et 
la bravoure, ils portent plutôt l’habit civil des 
journalistes (28 tués à ce jour), des secouristes 
et de la population bosniaque. Il faut rendre 
hommage toutefois aux quelques Casques 
bleus canadiens qui se sont portés au secours 
des victimes au mépris du danger, refusant l’a­
libi du mandat et sauvant l’honneur militaire.

Faut-il s’étonner d’entendre notre général 
déclarer que la situation était pire à son départ 
qu’à son arrivée à Sarajevo ? En effet, l’offen­
sive serbe s’est amplifiée, les morts et les bles­
sés multipliés par milliers, la destruction de la 
ville avancée. Les fonctions du général Mac­
Kenzie s’achèvent à Sarajevo sur un bilan dé­
sastreux, tragique pour les Bosniaques.

Le voilà en tournée européenne, américaine 
et canadienne. Le monde est à l’écoute des 
conseils d’un homme qui revient de la guerre 
couvert de médailles médiatiques. Il nous dé­
voile les enseignements de l’histoire en pré­
venant le monde qu’il ne faut pas menacer les 
Serbes, ni les acculer au mur, car cela se tra­
duirait par un échec militaire des puissances 
mondiales et que les Casques bleus seraient 
pris en otage.

Les ayant vus s’acharner sur les civils, il 
vante la férocité et l’invincibilité guerrière des 
Serbes. Impressionné, il tient à prévenir l’ON U 
et autres velléitaires dans un effort de dissua­
sion. C’est dire qu’il a fait sienne la prétendue 
puissance serbe, relevant du mythe et outil de 
propagande d’intimidation conçue à Belgrade 
par Milosevic, à l'image de son jumeau Sad­
dam sur la fameuse « Mère de toutes les batail­
les » qu’il allait livrer à l’Occident. Son éloge de 
la lâcheté a séduit, avec soulagement, les 
chefs d’État et leurs militaires.

PHOTO AP

Le général canadien Lewis MacKenzie

légalisation du butin territorial, des crimes, 
du génocide et de la partition de la Bosnie.

Four ce faire, outre l’écrasement de la ré­
sistance par les armes de l’intérieur, il faut 
exercer des pressions militaires, politiques et 
humanitaires de l’extérieur. Le général Mac­
Kenzie y excelle. Puisque sur le terrain, les 
forces serbes n’arrivent pas à bout des der­
nières poches de résistance, il leur faut le 
concours d’intervenants qui ont d’autres 
moyens.

La résistance bosniaque, 
une m menace »...

Sachant les Bosniaques sans moyens de dé­
fense légitime, (300 chars d’assaut contre 2200 
véhicules blindés, 70 000 soldats serbes contre 
20 000 défenseurs artisanalement armés) 
l’ONU maintient son embargo sur les armes en 
destination de Bosnie. Cet embargo du Conseil 
de sécurité constitue à lui seul un crime contre 
l’humanité.

Pour sa part, le général propose l’embargo 
sur les vivres et les médicaments, l’ultime re­
cours qu’il conjugue avec les efforts des Ser­
bes pour obliger les Bosniaques à plier, puis­
que la poursuite de l’acheminement de l’aide 
risque de rendre les musulmans plus déter­
minés à résister au compromis que l’armée 
serbe leur impose. Devant cet obstacle, il choi­
sit d’ajouter la menace de la famine. D propose 
d’affamer la population désarmée afin de bri­
ser sa détermination de résistance. La purifi­
cation ethnique peut s’accomplir plus rapide­
ment en affamant ses ennemis. En son temps, 
Staline fit mourir par la famine des millions 
d’Ukrainiens.

Le général MacKenzie s’est arrogé le pou­
voir des décideurs politiques et diplomatiques, 
s’est abusivement servi de la tribune média­
tique mondiale, sous le couvert du mandat onu­
sien. La traduction littérale de l’extrait de sa 
déposition (cité en exergue) le discrédite :

« (Ce serait) une erreur de menacer de re­
courir à la force, même si ce n’était que pour 
assurer la livraison d’aide, car cela risquerait 
d'approfondir (notre) implication militaire et 
pourrait rendre les Musulmans bosniaques 
plus déterminés à résister au compromis. »

Préconiser la répression de la résistance 
bosniaque par la menace de la famine relève 
d’une stratégie morbide qu’il faut dénoncer 
publiquement.

Le bilan qui précède découle de recherches 
et de compilations des déclarations du gé­
néral MacKenzie rapportées dans les jour­
naux écrits de l’Europe et de l’Amérique, à 
l’exclusion des journaux croates. Il couvre le 
trajet depuis son arrivée en poste à Sarajevo, 
son départ, de ses tournées, jusqu’à son re­
tour au Canada, couronné par la sentence ra­
dicale reproduite du New York Times du 12 
août dernier, dans laquelle il nous dévoile le 
fond de sa pensée.

Cette matière touffue l’accable. La somme 
de ses propos soumise à une analyse chrono­
logique fouillée dégage une constante dont la 
logique ne se dément pas. Ses dires et son 
raisonnement balisent rétrospectivement, ex­
plicitement et implicitement, une attitude dé­
favorable aux Bosniaques. Les conseils qu’il 
prodigue aux experts de tout crin originaient 
d’une source tendancieuse, dépourvue d’ob­
jectivité.

Comme la plupart des stratèges qui ont 
brandi l’épouvantail de la peur et de la démis­
sion pour décourager l’intervention, le général 
est démenti sur le terrain où les civils, pour 
l’essentiel, résistent avec des armes archaï­
ques à la supériorité écrasante de l’arsenal de 
guerre serbe. Les Serbes ont raflé la majeure 
partie du territoire bosniaque sans substan­
tielle défense, en recourant à la ruse byzantine 
pour désarmer les îlots de résistance, puis aus­
sitôt entreprendre les massacres.

Des propos repris 
par la propagande serbe

On n’est nullement surpris de retrouver le 
nom du général MacKenzie dans une page de 
propagande payée par Serb Net Inc., dans le 
New York Times, selon laquelle la boucherie 
des civils devant une boulangerie de Sarajevo 
a été commise par les Bosniaques, et selon 
laquelle les victimes s’auto-assassinent pour 
gagner la sympathie internationale.

Toutes les ressources sont mises en oeuvre 
pour dissuader une intervention militaire qui 
mettrait fin à la guerre et à l’agression en 
Bosnie. Tous les arguments y passent, de l’en­
lisement des forces armées au désastre mili­
taire. Tout vise à décourager les puissances 
mondiales à porter secours à un peuple en 
danger de mort. Le général MacKenzie va 
plus loin : il recommande l’abandon militaire 
et humanitaire de la Bosnie.

L’inaction et l’abandon ne servent qu’à la 
réalisation des objectifs serbes. L’attente, la 
temporisation, les palabres du fallacieux 
maintien de la paix en guerre ne servent qu’à 
cette fin : gagner du temps pour la partie 
serbe et leur solution qui progresse. Ainsi, 
lorsque le général affirme qu’il n’y a de solu­
tion que « politique », le facteur temps con­
sacre la loi du plus fort jusqu’à l’entérinement 
officiel du fait accompli par les armes.

Ce faire-semblant, ce laisser-faire épouse 
la stratégie meutrière de la Serbie, la con­
forte et l'encourage dans la poursuite de sa 
guerre de conquête, de massacres et de des­
truction afin de pouvoir terminer impuné­
ment son entreprise sinistre. Le général fait 
sien l’objectif, la pratique, les méthodes et 
l’option d’une Bosnie serbe ethniquement 
pure, la solution finale qui vise à parquer les 
survivants du génocide dans un ghetto. Le 
forfait commis, les Serbes demandent à leurs 
parrains de la CEE et de l’ONU, à Genève, la

Sur le Québec, 
ils n’ont plus de pensée

Un système est une réalité tronquée. 
Quand le théoricien, quand le raison­
neur se trouve en présence d'une réa­
lité complexe, non point seulement 
compliquée de complications, mais 
complexe de complexité, son premier 
mouvement, où il se tient, parce que 
c'est le mauvais, est de ne retenir 
qu’une partie de cette réalité com­
plexe.

— Charles Péguy

Pierre Vadeboncoeur

UN PROBLÈME posé contre la vérité 
des choses ne se règle jamais et l’on 
s’épuise interminablement à en recher­
cher les solutions. Celles qu’on prétend 

avoir trouvées font immanquablement pro­
blème à leur tour.

Au Canada, les réponses fédéralistes succes­
sives posent chaque fois une nouvelle difficulté 
qui est encore la même...

C’est que la vérité des choses, elle, ne cède 
pas. • Le fond des choses », disait de Gaulle.

Le problème qu’il nous faudra résoudre n’a 
guère de rapport avec les formules, ententes 
et négociations fédéralistes depuis 30 ans et 
davantage. La réalité déborde de toutes parts 
ce cadre étroit.

La chose qui marche le moins dans cette 
vieille histoire, c’est très révélateur, il semble 
que ce soit la conciliation. J’entends : une con­
ciliation véritable, un échange, menant à du 
nouveau.

De toutes les approches, la conciliation est 
celle que la réaction dominante refuse avant

tout. La résistance de l’impérialisme canadien 
fige absolument la pratique du fédéralisme au 
Canada et continuera sans doute de le faire.

Des signes de cet ordre rigide abondent in­
variablement. Comme ni l’institution, ni la pen­
sée, ni la négociation, ni donc la réalité ne bou­
gent, alors c’est tout le reste qui le fait. Les 
mystifications, les mises en scène et diverses 
dégradations en témoignent, y compris la me­
nace, y compris les coups de force.

Tout cela n’est que succédanés d'événe­
ments, puisqu’aucun événement vraiment réel 
ne se produit. Conférences sur conférences, 
acclamations plus ou moins soviétiques dans 
les appareils, tentatives répétées de condition­
nement des masses, etc. Ce qui est faux, pos­
tiche, purement verbal, cela prospère, tenant 
lieu de ce qui n’arrive jamais.

Un fédéralisme 
purement formel

Mais, outre ces effets secondaires, la pensée 
fédéraliste canadienne elle-même est en 
cause, car elle est très pauvre de réalité. Je 
connais des gens qui n’ont pas inventé une idée 
depuis 40 ans, même dans le domaine de leur 
action. Leur esprit semble ne s’être jamais 
ressourcé, diversifié, complexifié, comme s’ils 
ne consultaient plus la réalité depuis ce temps, 
et singulièrement pas la réalité de notre peu­
ple, au sujet duquel, en vérité, ils n’ont plus de 
pensée.

De façon plus générale, d’ailleurs, le fédéra­
lisme au Canada est une idée resserrée dans 
une orthodoxie intouchable, sans doute à cause 
du fait que, dans la fédération, il n’y a que deux

Pr
arties, comme je l’ai déjà souligné, et que 
'une d'elles, lourdement dominante et parfai­
tement déterminante, n’a pas la moindre inten­
tion de consentir à la révision de sa position 
privilégiée.

Pour ces deux types de raisons, c’est avec 
une persistance singulière que docteurs et par­
tis fédéralistes s’en tiennent, les premiers à 
leurs maigres définitions, les seconds à leur 
politique de béton.

Le peuple que nous formons est, d’évidence, 
une profonde réalité. Il est en perpétuelle 
quête de réformes, de changements, de modi­
fications de son statut, de modernisation radi­
cale de ses rapports avec son voisin immédiat. 
Cela, et sa propre existence elle-même, d’ail­
leurs tout aussi singulière, indiquent déjà qu’il 
est besoin pour lui d’une autre pensée que celle 
que lui impose l’esprit de système et d’aprio­
risme. Il veut relever d’une pensée imprégnée 
des réalités de sa situation.

Mais justement, dans ces quartiers, l’on ne 
se penche pas sur la condition de notre peuple, 
trop évidente pour être vue, je suppose, et trop 
complexe pour entrer dans les comptes de l’es­
prit de géométrie. Le fait québécois et l’insis­
tance avec laquelle le Quebec manifeste sa 
profonde divergence n'attirent pas l’attention 
fédéraliste, comme une abondante matière sur 
laquelle méditer, ou comme une occasion ob­
jective de remettre en question des postulats.

Que dire à ces fédéralistes ? Que leur sug­
gérer pour qu’ils puissent au moins soupçonner 
le caractère essentiellement lacunaire de leur 
pensée ? De lire Péguy, peut-être, en effet. Ou 
Finkielkraut, qui vient de le réhabiliter.

La peur ? Mais oui li
Hubert de Ravine!

Spécialiste du troisième âge, 
l’auteur a notamment fait paraître 

Le défi de vieillir 
aux Éditions de l’Homme en 1991

O N PARLE décidément beaucoup des 
personnes âgées par les temps qui cou­
rent. En général, celles-ci ne nous em­
pêchent guère de dormir mais, aujour­

d’hui, et pour une période limitée, on vole à 
leur secours quand on pense qu’elles ont été 
insultées, surtout si cela fait notre affaire 
qu’elles l’aient été.

La forme utilisée par Diane Jules 
était maladroite, mais le fond est 
juste : quand le sentiment d’être 
isolé ou oublié prend la place, la 
peur se glisse en chacun d’entre 
nous, quel que soit notre âge.

Il y a quelque chose de très ambigu dans 
ce courant subit d’intérêt pour des personnes 
qu’on laisse habituellement dans l’ombre et 
qui, pour la plupart, ne sont pas dupes de 
cette affection soudaine et très momentanée. 
Comme le remarquait si justement Yvette 
Brunet, présidente de l’Association québé­
coise de défense des retraités et pré retraités 
(AQDR), il est beaucoup plus insultant d’ac­
cepter en silence la déplorable condition éco­
nomique et sociale d’un très grand nombre 
de personnes âgées, que de pousser de 
grands cris quand une personne en vue stig-

grande peur des « petits vieux ».
Mais parlons-en, de cette peur. Elle n’ap­

partient nullement aux « petits vieux » mais à 
tous ceux et celles qui, peu importe leurs opi­
nions politiques, ont subi leur lot de deuils et 
d’injustices. Beaucoup de personnes âgées 
ont vécu au cours des 30 dernières années un 
grand nombre de bouleversements, des cas­
sures dans leurs habitudes, des adaptations 
rapides à des situations nouvelles. Il est alors 
surprenant qu’elles soient encore aujour­
d’hui, pour la plupart, pleines de vie et d’op­
timisme. Mais il est normal qu’elles crai­
gnent une atteinte possible à l'équilibre pré­
caire qu’elles se sont difficilement construit.

Quiconque, peu importe son âge, chemine 
dans le désert des épreuves et des deuils, as­
pire au calme de l’oasis. Et nous-mêmes, n’a­
vons-nous donc jamais peur ? Peut-être réus­
sissons-nous seulement à camoufler nos 
craintes, à les transformer en gestes de bra­
vade, tandis que ces êtres de transparence et 
de simplicité que sont souvent les personnes 
âgées les expriment ouvertement.

L’exclamation de Diane Jules a suscité 
une polémique de mauvais aloi. La forme n’a 
pas été adroite mais le fond est juste : quand 
le sentiment d’être isolés ou oubliés prend la 
place, la peur se glisse au fond de chacun 
d’entre nous, quel que soit notre âge.

Pourtant, beaucoup d’aînés souhaitent se 
faire entendre et donner leur opinion. Ils ac­
cepteront volontiers de prendre des risques, 
lorsqu’ils sentiront que nous les accompa­
gnons dans leur cheminement, que nous som­
mes solidaires de leur condition, que nous les 
associons à nos projets de vie. Pas avant. 
Quand un être humain se sent mis de côté, 
presque jamais consulté mais par contre |
riodiquement courtisé, il risquera d’être 
amené à se désintéresser de tout, y compris 
des intérêts de son pays.

Il est alors normal qu’il ait peur.
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